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      Bruit de fond
    


    
      
        Algorithme d’Euclide ou poèmes médiévaux? Entre ces deux options improbables, Lucy préféra miser sur le «stylo de la chance». C’est Kim qui le lui avait prêté quelque temps plus tôt. Le stylo miraculeux lui avait déjà permis de réussir deux interros sur deux. Et il n’allait sûrement pas la trahir le jour des examens de fin d’année, qui devaient commencer dans quelques heures. À peine quinze, pour être précis. Pas assez pour réviser tout ce qu’elle avait soigneusement ignoré pendant l’année.
      


      
        «Mitochondrie».
      


      
        Pourquoi ce mot lui venait-il à l’esprit? Et pourquoi maintenant? Un signe du destin? Une prémonition? Mais qu’est-ce que ce truc pouvait bien être? Et surtout, à quelle matière renvoyait-il? «L’épopée de Mitochondrie»? L’aire de Mitochondrie? «Le général Mitochondrie»? Il fallait absolument qu’elle se rappelle quel professeur lui avait mis en tête ce mot barbare. Mais avec ce vacarme, c’était tout simplement impossible.
      


      
        —Tu pourrais pas penser en silence? s’écria-t-elle sur le ton de la colère.
      


      
        Visiblement, Kim tombait des nues.
      


      
        —Pardon?
      


      
        —Ta concentration me distrait! Tes pensées sortent de ta tête, envahissent la chambre et m’empêchent de réfléchir. Les rouages de ton cerveau grincent, figure-toi!
      


      
        Aussitôt, Lucy s’en voulut de s’être autant emportée. Et il lui suffit de voir la mine atterrée de son amie pour comprendre qu’elle était allée trop loin. Elle essaya de se calmer. Pour la énième fois.
      


      
        —Excuse-moi, murmura-t-elle. J’ai été prise par le stress du mitochondron.
      


      
        —«Mitochondrie», corrigea Kim. C’est un organite qui se trouve dans le cytoplasme et qui sert à la respiration cellulaire.
      


      
        Lucy nota aussitôt l’information sur une feuille, en appuyant tellement fort sur la pointe de son stylo que les mots s’imprimèrent sur la couverture du livre qui lui servait de support.
      


      
        —Ce n’est pas la peine de retenir ça, continua Kim. Monsieur Mars a dit que le contrôle ne porterait que sur la dernière partie du programme.
      


      
        —Je me fie à peu près autant à un prof qu’à un python affamé, maugréa Lucy.
      


      
        Elle se mit à imaginer son enseignant de biologie se transformant en un reptile qui les avalait tous, elle et ses camarades de classe.
      


      
        —Tu exagères…
      


      
        Un bruit perçant retentit brusquement dans la chambre. Lucy sursauta en envoyant valser le stylo porte-bonheur à l’autre bout de la pièce.
      


      
        Plus calme, Kim leva simplement la tête de ses livres.
      


      
        —Ce n’est que la sonnette! Celle de chez toi, pour être exacte.
      


      
        «Il faut que j’arrête de stresser!» se dit Lucy en allant ramasser le stylo.
      


      
        Calamité des calamités! Le stylo de la chance s’était cassé en deux. Sans ce précieux allié, l’interro du lendemain serait un désastre total, même si elle la préparait. Ce qui n’était pas le cas.
      


      
        —Il faut tout de suite que j’en trouve un identique! Où tu l’as acheté? demanda-t-elle à Kim.
      


      
        —Je ne sais pas! C’est ma tante qui me l’a offert, répondit son amie. Mais on peut essayer de le répa…
      


      
        —Impossible! Stylo cassé, interro ratée, décréta Lucy d’un ton sans appel.
      


      
        Kim secoua la tête.
      


      
        —Écoute, si on ne travaille pas, autant aller voir Liz…
      


      
        Après avoir renoncé à son obsidienne et perdu ses pouvoirs, leur ami Liz était restée sur l’Olympe. Kim et Lucy allaient l’y retrouver chaque fois qu’elles avaient un peu de temps, mais avec les examens de fin d’année qui arrivaient, elles ne l’avaient pas vue depuis trois jours. Certes, elles l’avaient prévenue, mais cette séparation forcée leur déplaisait à toutes les trois.
      


      
        Malheureusement, on ne pouvait pas échapper aux examens. Et pour s’y préparer, il fallait du temps. D’un autre côté, un stylo porte-bonheur faisait économiser pas mal d’heures de révision. Au moins dixaprès-midi!
      


      
        Un visage apparut dans le grenier.
      


      
        —Salut, les filles! Lucy, ta mère m’a dit de monter! s’écria Chamirane Grolle en guise de salut. Ça vous dit de venir piller les magasins du centre avec moi?
      


      
        Lucy regarda leur camarade de classe d’un air interdit.
      


      
        —Tu plaisantes? Avec les examens demain? s’étonna Kim.
      


      
        —Ben oui, reprit Chamirane. J’applique la théorie d’une de mes anciennes profs de maths: ne jamais étudier la veille d’un contrôle. De toute façon, plus rien ne rentre dans le cerveau. Il vaut mieux se détendre, de façon à affronter le contrôle ou n’importe quelle autre épreuve avec sérénité et optimisme.
      


      
        Lucy fut tentée de croire que l’apparition inattendue de Chamirane était un signe du destin. Mais en même temps, une insupportable petite voix, horriblement semblable à celle de sa mère, lui disait de rester à la maison, le nez dans ses livres.
      


      
        —Alors, on y va? insista Chamirane avec un sourire irrésistible.
      


      
        ***
      


      
        Kim s’en voulait. Elle aurait aimé avoir un peu de l’insouciance de Lucy et un soupçon de la détermination de Liz. Bien que très tentée, elle n’avait pas osé aller faire du shopping avec Lucy et Chamirane. Elle se connaissait depuis assez longtemps pour savoir que la théorie de la détente pré-examen ne pouvait pas marcher avec elle. Au contraire, si elle n’étudiait pas jusque tard dans la soirée, elle se sentirait coupable et perdrait toute confiance en elle le lendemain. Elle risquait même de mal répondre à des questions faciles à force de repenser au temps perdu dans les boutiques la veille. Tout ça avec pour unique résultat de lui embrouiller le cerveau. Et puis, elle avait une épreuve de plus que les autres: l’oral de rattrapage avec l’horrible MmeVautour. Cette prof ne lui avait jamais pardonné d’avoir disparu le jour de l’inondation. Depuis, elle avait tout fait pour la piéger. Et une fois ou deux, quand ses «clics» ne s’étaient pas déclenchés, elle y était arrivée.
      


      
        Si seulement il n’avait pas fait si beau! C’était une journée parfaite pour aller à la plage! Kim traversait le parc à vélo pour rentrer chez elle, quand elle remarqua une table de pique-nique en bois entourée de bancs. L’envie la prit de s’y installer pour travailler. Elle n’avait jamais révisé en plein air. Qui sait si elle serait capable de se concentrer?
      


      
        «Juste un peu de l’insouciance de Lucy…» Pourquoi n’y arriverait-elle pas? «Un soupçon de la détermination de Liz…»
      


      
        Elle se dirigea vers la table et commença à s’installer.
      


      
        Elle sortit ses livres, les rangea en ordre de consultation et aligna ses stylos. Pendant ce temps, son esprit énumérait toutes les choses qu’elle avait à faire et qui la préoccupaient beaucoup plus que ces maudits examens. Pour commencer, elle aurait voulu découvrir si Arès se cachait bien sur Terre comme ses amies et elle le soupçonnaient. Et surtout, elle aurait voulu savoir où il se trouvait exactement. Le seul à pouvoir le deviner était Matt Morrison. Lucy et elle en parlaient tous les jours avec lui. Ou plutôt, les deux filles soumettaient leur ami à un interrogatoire en règle plusieurs fois par jour. En exigeant de lui qu’il raconte chaque détail de ses sensations concernant le rubis de Dionysos. Kim était convaincue que, si Matt parvenait à sentir la pierre et à comprendre où elle était, Lucy et elle sauraient du même coup où se trouvait Arès. Mais le garçon n’avait encore rien senti de particulier. De temps en temps, il lui semblait percevoir la présence de la pierre, mais il n’arrivait pas à déterminer précisément sa position.
      


      
        Ces derniers temps, il ne la sentait même pas du tout. Arès semblait avoir disparu. Pourtant, le Seigneur de la Guerre n’était sûrement pas venu sur Terre pour y rester caché. Kim eut soudain envie d’appeler Matt. Sa main saisit instinctivement son Mercure 3000, le portable «magico-électronique» que lui avait offert Lucy, et commença à composer le numéro. Mais elle s’interrompit et reposa le téléphone. Matt avait demandé deux jours de pause. Lui aussi était aux prises avec les examens de fin d’année, et il voulait réviser tranquillement.
      


      
        Exactement ce qu’elle aurait dû faire à ce moment précis. Elle ouvrit un premier livre en soupirant. Entre ses pages se trouvait une espèce de lys séché avec art. Une fleur de l’Olympe que lui avait offerte Jared. Encore une chose que Kim aurait voulu faire au lieu de réviser: être avec Morphée. Lui aussi était sur l’Olympe, occupé à chercher un lieu où reconstruire le village de la Sinfalide. Il avertissait tous ceux qui y avaient vécu, en se cachant d’Arès pendant des années, que le Seigneur de la Guerre était parti. Presque chaque soir, Kim et lui entraient en contact mental et se parlaient. C’était bien, mais pas autant qu’être ensemble. Et elle avait hâte de le serrer dans ses bras.
      


      
        Décidément, elle avait vraiment un tas de choses passionnantes à faire, mais rien ni personne ne pouvait la dispenser des épreuves du lendemain. Elle devait étudier.
      


      
        «C’est le dernier effort», songea-t-elle, «à partir de demain, je serai libre».
      


      
        Revigorée par cette pensée, elle se concentra sur les polynômes, mais à cet instant le Mercure 3000 l’avertit de l’arrivée d’un message.
      


      


      
        
          Change d’opérateur,
        


        
          et fais des économies en…
        

      


      


      
        Kim poussa un soupir. Il ne manquait plus que la publicité sauvage! Elle effaça le message sans finir de le lire. Mais maintenant qu’elle avait le Mercure dans les mains… Le jour de l’inondation, le portable avait fonctionné comme sur l’Olympe en lui montrant où se trouvait Matt. Pour la énième fois, Kim tenta de lui faire renouveler cet exploit. Avec toutefois une légère variation.
      


      
        —Montre-moi où est Arès! lui susurra-t-elle.
      


      
        Et comme il l’avait fait chaque fois qu’il avait entendu cette demande, le super portable s’éteignit.
      

    

  


  
    
      Le stylo de la chance
    


    
      
        Il n’y avait pas trop de monde sur le cours Pamulk. Il faisait encore assez chaud, et les accros du shopping n’étaient pas encore arrivées. Pour Lucy la chasse au stylo porte-bonheur se passait mal, même très mal!
      


      
        —C’est un désastre! soupira-t-elle. Sans ce stylo, les examens de demain seront une telle catastrophe qu’ils me renverront en maternelle!
      


      
        —Tu es superstitieuse? lui demanda Chamirane en souriant.
      


      
        Lucy songea à toutes les fois où Liz et Kim s’étaient moquées d’elle à ce sujet.
      


      
        —Ce n’est pas de la superstition! C’est la sagesse de l’expérience, répondit-elle, sur la défensive.
      


      
        Mais au lieu de ça, Chamirane se mit à fouiller dans son sac à main.
      


      
        —Ça, c’est du parfum qui porte chance avec les garçons, lui expliqua-t-elle en lui montrant un petit flacon métallique. Et ça, continua-t-elle, c’est le portefeuille qui t’aide à trouver ce que tu cherches à un prix raisonnable. J’ai aussi ma pierre anti-mauvaises langues, et ce tissu que je dois toujours avoir sur moi la veille de chaque contrôle. Pour les oraux, par contre, je dois porter mon jean rouge et ma chemise bleue. Le seul problème, ce sont les interros surprise: je n’ai encore rien trouvé qui m’évite d’être désignée.
      


      
        Lucy était fascinée. Chamirane était une vraie professionnelle des stratégies anti-malchance! Et dire qu’elles avaient passé presque un an dans la même classe et qu’elle l’avait prise pour une fille ordinaire. Sympathique, mais normale. Alors qu’en fait elle était extraordinaire, et le devenait même un peu plus à chaque instant. La jeune fille lui montra ses chaussures «anti-chute-devant-les-beaux-garçons» et les boucles d’oreilles bénéfiques pour les amitiés. De toute évidence, elles fonctionnaient à merveille: Chamirane les portait justement ce jour-là, alors que les deux filles venaient de se découvrir une grande affinité!
      


      
        D’un coup, le visage de sa nouvelle amie s’illumina.
      


      
        —Idée! Si tu mets ton argent dans mon porte-monnaie, je suis sûre que nous trouverons ton stylo, et même, à un bon prix!
      


      
        Lucy ne se le fit pas répéter. Elle qui avait été Aphrodite songea que les pouvoirs du quartz rose qui pendait à son cou n’étaient rien devant l’équipement «anti-mauvais œil» de son amie.
      


      
        —Il faut qu’on sorte plus souvent ensemble, toi et moi! fit-elle avec un clin d’œil.
      


      
        Les deux filles parcouraient toujours le centre commercial en échangeant des conseils anti-guigne, quand Chamirane se mit à crier et sautiller comme une possédée. Très embarrassée, Lucy suivit des yeux la direction que son amie indiquait du doigt. Son regard atterrit sur la vitrine d’une papeterie où étincelait un carton jaune indiquant «Tout doit disparaître». Et il ne s’agissait pas d’une papeterie banale. C’était la plus fournie, la plus incroyable – et aussi la plus chère – boutique de gommes, crayons, stylos, cahiers et gadgets divers qu’il pouvait exister à Rainbow Hill, sur Terre ou même dans l’Univers.
      


      
        Lucy prit Chamirane par le bras et se rua dans le magasin. La papeterie était bondée, mais elle se jeta sans hésiter dans la mêlée.
      


      
        —Toi, tu prends le côté droit! ordonna-t-elle en se dirigeant vers l’aile gauche du magasin.
      


      
        Mais alors qu’elle scrutait systématiquement chaque millimètre des étagères, elle fut saisie par un doute atroce. Le portefeuille «spécial bonnes affaires» était dans le sac de Chamirane, soit à l’autre bout du magasin. Et si son fluide bénéfique était trop loin pour fonctionner?
      


      
        Non, ce n’était pas possible! Son argent était dans ce portefeuille et tout se passerait à la perfec… Hourra! Sur le troisième rayon sur la gauche en partant du haut… le stylo de la chance!
      


      
        Un exemplaire unique, dans un pot plein de stylos, de feutres et de pinceaux de toutes les couleurs et de toutes les tailles. Il n’y avait pas un instant à perdre. Lucy fendit la foule.
      


      
        Elle se planta devant l’étagère orange, leva le bras et tendit la main. Un nouveau stylo de la chance allait bientôt rentrer en sa possession. Elle l’avait déjà attrapé par la pointe, quand… une main ridée et osseuse le saisit par l’autre bout.
      


      
        Sans lâcher sa prise, Lucy leva les yeux et croisa le regard d’une vieille dame qui aurait pu être son arrière-grand-mère. Mais qui contrairement à elle avait deux gros yeux mauvais.
      


      
        —Je l’ai vu la première, mademoiselle, siffla la vieille, en appuyant sur le mot «mademoiselle» comme si c’était une insulte.
      


      
        Face à une gentille vieille dame, Lucy aurait cédé tout de suite. Mais le regard perfide de cette femme lui interdisait de le faire. Elle s’agrippa au stylo.
      


      
        —Vous vous trompez, murmura-t-elle.
      


      
        Tout à coup, elle eut l’impression que la vieille femme et elle étaient seules dans le magasin. Elle ne perçut plus le bourdonnement de la foule, ni les cris des vendeuses qui essayaient de satisfaire tout le monde à la fois. Il n’y avait plus, soudain, que la main crochue de la dame et la sienne, qui se disputaient le stylo.
      


      
        Elle n’aurait pas eu grand-chose à faire pour l’emporter. Il lui suffisait d’utiliser ses pouvoirs et de demander à son adversaire de lâcher le stylo tant convoité, ou bien de s’en aller. Mais elle n’était pas sûre que cela aurait fonctionné. La volonté et la hargne de la vieille femme étaient telles qu’elle n’était pas sûre que ses pouvoirs de déesse puissent les dominer.
      


      
        —Lâche ce stylo, jeune fille, siffla à nouveau l’inconnue.
      


      
        Lucy la regarda dans les yeux, mais avant qu’elle n’ait eu le temps d’exercer ses pouvoirs en battant des cils, l’acariâtre vieille femme ouvrit la main, lui tourna le dos et se dirigea sans un mot vers la sortie du magasin.
      


      
        Lucy en resta bouche bée. Elle allait battre des cils, mais elle ne l’avait pas fait! C’était la première fois qu’une chose pareille se produisait. Parfois sur l’Olympe, il lui était arrivé d’avoir du mal à gérer les pouvoirs des autres, mais jamais les siens.
      


      
        —Je t’avais bien dit que mon portefeuille ne ratait jamais son coup, déclara Chamirane, en venant à sa rencontre.
      


      
        Lucy se laissa aussitôt gagner par son enthousiasme. Avec l’argent qu’elles avaient en poche et les promotions en cours, elles avaient de quoi faire une vraie razzia dans la papeterie! Les deux filles achetèrent tout ce qui leur tomba sous la main, et Lucy découvrit qu’elle et Chamirane formaient vraiment un duo formidable.
      

    

  


  
    
      Python affamé
    


    
      
        Au sommet de la colline brûlait la Flamme Noire d’Artémis, le nouveau centre vital de l’Olympe. Plus bas, au milieu des cheminées de roche, des lances, des bâtons, des dagues et des arcs jonchaient le sol.
      


      
        —Choisis une arme et défends-toi, déesse, siffla Soter en fixant Liz de ses pénétrants yeux noirs.
      


      
        Le garçon brandissait une courte épée à lame triangulaire ornée d’or et à la garde en laiton. Il la retournait dans sa main avec une nonchalance affectée, mais on comprenait qu’il était prêt à attaquer. En tout cas, Liz le voyait. Elle survola rapidement des yeux les armes entassées à ses pieds et attrapa une dague au vol. Au moment précis où elle posait la main sur le manche, elle vit du coin de l’œil Soter lever son épée pour l’attaquer. Mais la jeune fille ne se laissa pas prendre au dépourvu. Elle sauta vivement en arrière. Le coup de son rival frappa dans le vide et il perdit l’équilibre. Ensuite, elle n’eut plus qu’à lancer son attaque. Soter était en mauvaise posture, elle n’eut aucun mal à lui appuyer la pointe de sa dague dans le dos.
      


      
        —Cinq à trois, commenta-t-elle en baissant son arme pour indiquer que le duel était terminé.
      


      
        Erreur! Soter bondit en avant, lui assena un grand coup de coude dans l’estomac et tourna sur lui-même pour lui pointer son nerf de bœuf à la gorge.
      


      
        —Quatre partout, siffla-t-il. À partir de maintenant, je ne te laisse plus aucune chance. J’ai compris comment tu combattais, déesse. Tu respectes trop les règles.
      


      
        —Tu m’as fait mal. Je ne respire plus, fit Liz en pleurnichant.
      


      
        Elle posa sa main libre sur son estomac et poussa un gémissement. Comme Soter était embarrassé, elle en émit aussitôt un autre, plus fort et plus plaintif.
      


      
        —Je te croyais plus robuste que ça, déesse! s’exclama le jeune garçon en écartant les bras.
      


      
        Liz saisit aussitôt l’occasion. Elle frappa un grand coup sur l’arme de son adversaire qui tomba à terre. Une fraction de seconde plus tard, elle lui pointait sa dague à la gorge.
      


      
        —Tu me croyais surtout plus stupide! Ce n’est pas difficile de gagner en rusant. Cinq à trois! dit-elle entre ses dents. Et cette fois, je veux l’entendre de ta propre bouche…
      


      
        Soter tenta une diversion, mais Liz maintint sa dague sous le menton du garçon.
      


      
        —D’accord! Si tu y tiens, je veux bien t’accorder un point!
      


      
        —Ne joue pas à ça! Cinq à trois, que tu me l’accordes ou non. Mais si tu n’admets pas ta défaite, nous pouvons rester comme ça jusqu’à demain, répliqua la jeune fille.
      


      
        —Tu n’es pas du genre à céder, pasvrai? lança Soter.
      


      
        —Dis-le! insista Liz.
      


      
        —D’accord, déesse. Cinq à trois. Et maintenant, pause!
      


      
        —Va pour une pause, mais arrête de m’appeler «déesse» tout le temps!
      


      
        Liz baissa sa dague, mais cette fois en gardant les yeux braqués sur Soter. Le garçon ne tenta plus rien. Il lui tourna le dos et alla ranger son épée dans son fourreau.
      


      
        Liz lança la dague sur le tas d’armes et les observa un instant. Elle les avait toutes essayées, et n’avait été en difficulté avec aucune. Mais les armes qu’elle arrivait à créer avec son obsidienne, la pierre de ses pouvoirs de déesse, étaient vraiment d’un autre ordre. Liz n’avait pas regretté un seul instant d’avoir jeté sa pierre dans le brasier pour y donner vie à la Flamme Noire. En le faisant, elle avait permis à l’Olympe de continuer à exister. Ou plutôt, de renaître à sa splendeur passée. Mais elle ne pouvait pas s’empêcher de ressentir la nostalgie de ses pouvoirs perdus. Elle arrivait toujours à combattre, bien sûr, mais c’était différent. Utiliser les armes créées par l’obsidienne, c’était comme parcourir un chemin familier. Comme aller de chez elle à chez Lucy ou Kim à Rainbow Hill. Se battre avec une arme quelconque, au contraire, revenait à marcher dans les rues d’une ville étrangère, vers un but obscur. Il n’était pas exclu qu’elle puisse y arriver, mais c’était beaucoup, beaucoup plus compliqué.
      


      
        Elle qui avait été Artémis n’avait désormais plus rien qui la liait à son passé de déesse. Et avoir commencé à vivre dans la Sinfalide juste après avoir perdu ses pouvoirs lui semblait une cruelle ironie.
      


      
        —Tu n’en as pas encore trouvé une qui te plaise, n’est-ce pas? lui demanda Soter, qui aiguisait l’épée qu’il avait à la main.
      


      
        —Pas vraiment non, mais n’importe laquelle fera l’affaire, répondit Liz sans enthousiasme.
      


      
        Soter lui tendit l’épée en détournant les yeux.
      


      
        —Prends ça en attendant. Donne-moi un peu de temps et je te trouverai quelque chose.
      


      
        —Et où penses-tu trouver d’autres armes? demanda-t-elle en faisant tourner celle qu’elle avait à la main.
      


      
        —Ne me pose pas de questions, soupira-t-il.
      


      
        Liz arma deux fendants pour évaluer la maniabilité de l’épée. Elle n’était pas mal. La garde était adaptée à sa main et son poids bien réparti. Elle ne l’avait pas créée avec ses pouvoirs et ce n’était pas la sienne, mais ça pouvait aller. Pour un temps.
      


      
        —Défends-toi! cria Soter.
      


      
        Liz eut à peine le temps de parer l’attaque du garçon. Trop occupée à examiner l’arme, elle l’avait perdu de vue quelques instants.
      


      
        —Elisabeth! Ta mère a besoin de toi. Tout de suite!
      


      
        Liz tressaillit et interrompit le duel. Elle n’avait pas remarqué l’arrivée de son père, et entendre ce ton sévère dans sa voix la fit frissonner.
      


      
        —Qu’est-il arrivé? demanda-t-elle.
      


      
        —Nous en parlerons plus tard, la coupa Auron, en lançant un regard noir à Soter.
      


      
        ***
      


      
        La demeure d’Auron, éclairée par la lumière bleue d’Eos, lui avait toujours semblé un endroit accueillant. Jusque-là, ce dernier lui avait parlé d’une voix profonde et douce. Son regard, derrière le masque d’or, avait toujours été tendre et compréhensif.
      


      
        Mais à cet instant précis, tout était complètement différent. La pièce était glacée, la voix de son père coupante et son regard sévère.
      


      
        Cathy aussi semblait bizarre. À Rainbow Hill, sa mère lui témoignait une confiance aveugle. Qu’il s’agisse de faire un achat banal ou de prendre une décision importante, elle lui demandait son avis sur tout. Mais plus maintenant. Contrairement à son habitude elle restait à l’écart, comme si elle ne savait pas quelle position adopter.
      


      
        Entre Liz et son père s’était installé un silence lourd de reproches.
      


      
        —Je te l’avais pourtant dit clairement! Je ne veux pas que tu aies affaire à ce garçon. On ne peut absolument pas lui faire confiance! Il est faux! Et il est dangereux! tonna Auron.
      


      
        Liz ne lui répondit même pas. Elle soupira et se mit à fixer le plafond.
      


      
        —Tu as compris ce que je viens de te dire?
      


      
        Liz continua à se concentrer sur le plafond.
      


      
        Auron bondit sur ses pieds.
      


      
        —Je vis ici depuis très longtemps et personne, je dis bien personne, ne se fie à Soter. Il y a quelque temps, il a même disparu pendant des mois. Et puis un beau jour, il est revenu. Mais depuis, il continue à s’absenter pendant de longues périodes, et tu sais pourquoi? Parce qu’il trafique avec les soldats d’Arès. Les Taureaux et les Lykaons sont ses meilleurs amis! Si seulement tu connaissais toutes les histoires qu’on raconte sur son compte…
      


      
        —Justement… ce sont des histoires, rétorqua Liz.
      


      
        —Ne joue pas sur les mots avec moi!
      


      
        Auron semblait avoir totalement perdu son sang-froid. Liz sentit qu’il s’approchait d’elle. Elle baissa les yeux et croisa ceux de sa mère. Elle, au moins, n’avait pas l’air trop changée.
      


      
        —Je suis là depuis trop peu de temps pour savoir ce qu’il en est, mais peut-être que chacun de vous pourrait essayer d’écouter ce que dit l’autre, murmura Cathy.
      


      
        —Si ta fille m’avait écouté, elle ne se serait pas éloignée du village en compagnie de Soter, fit Auron. On nous a rapporté d’étranges mouvements de Lykaons et de Taureaux, là-dehors. Sicano a donné l’ordre de ne laisser sortir personne. Pas même Liz.
      


      
        La jeune fille poussa à nouveau un soupir.
      


      
        —Je n’ai pas l’impression que Morphée est au village, lui! murmura-t-elle, en sachant que son père ne pourrait pas répliquer.
      


      
        —En tout cas, Kim et Lucy ne font pas non plus confiance à ton cher ami! s’écria Auron.
      


      
        Liz leva les yeux au ciel. Kim et Lucy parlant avec son père dans son dos?! Ce n’était pas crédible.
      


      
        —À d’autres! coupa-t-elle. Elle se leva et se dirigea vers la porte.
      


      
        Mais Auron ne semblait pas disposé à lâcher prise.
      


      
        —Lucy le trouve aussi fiable qu’un python affamé et Kim ne lui tournerait le dos pour rien au monde, hurla son père derrière elle.
      


      
        Liz tressaillit. «Fiable comme un python affamé» était l’une des expressions fétiches de Lucy. Auron ne pouvait pas l’avoir inventée!
      

    

  


  
    
      Agonie
    


    
      
        Dans la grotte sous la mer, le silence était rythmé par le clapotis des vagues sur la roche. Un bruit horripilant. L’odeur d’iode et de sel devenait si insupportable qu’elle lui brouillait la vue. Arès s’appuya contre la paroi rocheuse. Elle lui semblait faite d’éclats de verre prêts à s’insinuer dans les os de sa main. Le Seigneur de la Guerre poussa un long soupir et posa son bouclier incrusté des pierres des dieux supérieurs. Il était lourd. Trop lourd.
      


      
        Ces pierres aux pouvoirs immenses semblaient bien ironiques face à son corps usé. Brillant de mille feux, la cornaline d’Héphaïstos, l’émeraude d’Apollon, l’aigue-marine de Poséidon, l’ambre de Déméter, la turquoise d’Hermès, le diamant de Zeus et l’opale d’Héra, toutes le raillaient, le narguaient même. Le rubis rougeoyant de Dionysos qui renfermait les gouttes de pouvoir d’Aphrodite, Artémis et Athéna, ne se trouvait pas là. Il était à l’abri dans un coffret de bronze qui l’empêchait d’irradier sa puissance. Seul le mortel qu’il avait utilisé pour soutirer les gouttes de pouvoir aux déesses pouvait en entendre la voix. Mais Arès ne lui permettrait pas de l’entendre à nouveau, du moins tant que ce ne serait pas utile.
      


      
        —Mon Seigneur!
      


      
        La voix d’un Lykaon de l’Olympe résonna dans sa tête.
      


      
        —Que veux-tu? gronda Arès.
      


      
        —Les troupes sont presque prêtes! répondit son esclave d’une voix de crécelle.
      


      
        Arès ne lui répondit pas. Il était le Seigneur de la Guerre. Il était parvenu à bouleverser le destin des dieux et des mondes. Malgré l’opposition de ses ennemis, il avait réussi à s’emparer de la Flamme d’Or. Il l’avait arrachée de l’Olympe, transportée sur la Terre et soumise à sa volonté.
      


      
        Il regarda la flamme qui scintillait dans le brasero planté au milieu de l’îlot. Elle n’était plus faible ni transparente. À mesure qu’elle s’enracinait dans la Terre, elle crépitait au contraire d’une nouvelle vigueur. Ses langues de feu, tantôt incolores, tantôt pourpres, ne léchaient pas encore le plafond de la grotte. Mais elles en étaient toutes proches.
      


      
        —Mon Seigneur?
      


      
        À nouveau la voix irritante du Lykaon. S’il avait été devant lui, Arès lui aurait fendu le crâne.
      


      
        —Puis-je vous annoncer la grande nouvelle?
      


      
        Ces mots éveillèrent la curiosité d’Arès.
      


      
        —Dépêche-toi! gronda-t-il.
      


      
        —La déesse Artémis est ici, privée de ses pouvoirs. Nous savons où la trouver.
      


      
        —Occupez-vous d’elle et passez à l’attaque, tonna Arès.
      


      
        Le dieu interrompit aussitôt le contact mental avec son esclave. Même une chose aussi simple lui demandait des efforts. Mais sur l’Olympe au moins, les choses se passaient comme prévu. Pas comme sur Terre.
      


      
        Arès pensait que son corps consumé y aurait immédiatement retrouvé sa force d’antan. Mais c’était tout le contraire. La puissance de la Flamme d’Or et des pierres des dieux qui l’avaient combattu et haï pendant si longtemps devenait intolérable. Elle l’aspirait littéralement, et ce qui restait de son corps était à chaque minute plus fragile et vacillant.
      


      
        Ce qui aurait dû être une période de conquête et de gloire était en train de se transformer en une douloureuse agonie.
      


      
        ***
      


      
        La soirée était douce dans la Sinfalide. Les fleurs des glycines accrochées aux parois de roche étaient plus parfumées que jamais. Liz se tenait dans sa chambre. Ou plutôt, elle était dans la cour qu’elle avait transformée en habitation. Elle y avait monté une tente qui protégeait les meubles de jonc et l’avait fixée au mur du fond. À l’intérieur, le sol était couvert de coussins multicolores. Sous le plus gros, rouge feu, étaient cachés le nerf de bœuf et quelques poignards. Son père n’irait jamais regarder là-dessous… ou du moins, jusqu’à quelques jours plus tôt il ne l’aurait pas fait. À présent c’était différent. Et Liz savait exactement quand tout avait changé. À l’instant précis où elle avait perdu ses pouvoirs.
      


      
        Elle n’aurait jamais imaginé qu’en perdant ses pouvoirs elle serait aussi dépossédée d’une partie de la confiance d’Auron. Son père avait cru aveuglément en Artémis, mais il avait du mal à agir de même à l’égard de Liz. Pire, depuis son arrivée dans la Sinfalide, il l’abreuvait d’ordres et exigeait une obéissance immédiate et absolue.
      


      
        Il ne l’avait jamais fait avant.
      


      
        Plus elle y réfléchissait, et plus Liz se sentait en colère. Elle rejetait en bloc ce qu’elle avait été, ce qu’elle était devenue, ainsi qu’Auron et Cathy. Elle détestait même Kim et Lucy qui avaient comploté avec son père contre elle. C’était peut-être ce qui la faisait le plus enrager. Elle ne pouvait plus compter sur rien ni personne. Ni sur ses pouvoirs, ni sur ses parents, ni sur ses amies. Elle avait tout perdu. Soter, lui, était un mystère. Mais ce n’était pas à cause de lui qu’elle était aussi en colère contre son père. Ou du moins, pas seulement.
      


      
        Le manque total de confiance que lui témoignait Auron la rendait folle. Il ne lui avait jamais demandé son avis sur ce garçon, ni pourquoi elle désirait tant trouver une arme. Il s’était contenté de tout lui interdire: voir Soter aussi bien que posséder une arme, ou encore aller inspecter la Cité des Dieux.
      


      
        Il ne se serait jamais comporté de cette façon, avant.
      


      
        —J’arrive de chez tes parents. Tu ne dînes pas avec eux?
      


      
        La voix de Glauce entrant sous la tente l’arracha à ses pensées.
      


      
        —Je n’ai pas envie de les voir, surtout mon père, lui répondit Liz, en l’invitant d’un geste à s’asseoir sur le coussin près du sien.
      


      
        —Ne te fâche pas comme ça, fit Glauce en ouvrant son sac à dos.
      


      
        Elle en tira quatre parts d’izalum, de petits triangles de pâte feuilletée farcis de succulents fruits d’Astorion.
      


      
        Liz attrapa le feuilleté que lui tendait son amie.
      


      
        —Si tu voulais me remonter le moral, c’est réussi!
      


      
        Elle aimait ce plat de l’Olympe, au goût délicieusement proche de celui d’une crêpe au chocolat.
      


      
        —Auron est seulement trop inquiet, reprit Glauce, surtout depuis qu’on a vu des troupes de Lykaons et de Taureaux rôder loin de la Cité des Dieux. Il a peur que tu ne fasses quelque chose de trop téméraire et que tu ne t’attires des ennuis sans qu’il puisse t’aider. Il tient beaucoup à toi.
      


      
        —Il me traite comme si j’étais une gamine de trois ans, protesta Liz. Ce n’est pas comme ça qu’il va me protéger!
      


      
        —Je ne suis pas en train de te dire de lui obéir, répondit Glauce avec un clin d’œil complice. Tiens compte de ses bonnes intentions, et ignore leurs effets négatifs!
      


      
        Son conseil fit sourire Liz.
      


      
        Glauce n’avait peut-être pas tout à fait tort. D’ailleurs, si ses pouvoirs ne lui avaient pas fait défaut, elle ne se serait sûrement pas laissé intimider par l’attitude d’Auron. Mais pour le moment, elle était vraiment trop énervée contre lui.
      


      
        —Que sais-tu sur Soter? demanda-t-elle en pensant à ce qu’avaient déclaré Kim et Lucy.
      


      
        —Ce que je t’ai dit quand je te l’ai présenté. Il a parfois très mauvais caractère. Et comme tu l’as toi-même remarqué, ce n’est pas un type très expansif. Lui et ton père ne se sont jamais entendus, mais cela ne m’empêche pas de les apprécier tous les deux.
      


      
        Liz se rappela sa première rencontre avec le garçon. Il ne lui avait pas du tout semblé sympathique et ils s’étaient même tout de suite opposés. Mais elle avait besoin des armes qu’il pouvait lui procurer. Lucy et Kim l’avaient vu une ou deux fois, et Soter s’était montré terriblement hostile. Finalement, il était compréhensible qu’elles aient douté de lui, et même qu’elles aient parlé de lui avec Auron plutôt qu’avec elle.
      


      
        D’ailleurs, les deux filles ignoraient tout de la nouvelle manie autoritaire de son père. Elles le considéraient seulement comme un allié sur l’Olympe. Liz décida qu’elle prendrait le temps de s’expliquer avec ses deux amies.
      


      
        Soter était étrange, c’était indéniable. Il ne la regardait jamais dans les yeux sauf pendant leurs duels. En réalité cela ne la dérangeait pas vraiment car les rares fois où leurs regards s’étaient croisés, elle avait eu l’étrange impression qu’il la détaillait en profondeur. Comme s’il essayait de la sonder, ou de lire dans ses pensées.
      


      
        Il marchait en rasant les murs comme s’il cherchait à se rendre invisible. Quand il avait besoin de la voir, il surgissait devant elle à l’improviste. Et il avait cette drôle de façon de sourire… Seulement avec la bouche, pendant que ses yeux, eux, demeuraient impassibles, ou exprimaient méfiance ou colère, ou encore autre chose d’autre qu’elle n’arrivait pas à saisir.
      


      
        Mais de là à ce qu’il fût un espion d’Arès, il y avait de la marge. Et pour une raison que Liz elle-même n’arrivait pas à comprendre, elle ne se sentait avec personne aussi bien qu’avec lui. Lorsque Soter et elle s’affrontaient, elle reprenait confiance en elle. Lui au moins, il ne cherchait pas à la protéger, il ne la ménageait pas. Il se jetait sur elle avec l’intention manifeste de la mettre K.-O.
      


      
        Soudain, elle comprit: même si Soter l’appelait ironiquement «déesse», il était le seul à la traiter comme si elle l’était encore.
      

    

  


  
    
      Le dernier effort
    


    
      
        Lucy mit un point final à sa dernière phrase. Satisfaite, elle posa le stylo de la chance sur son bureau. Elle prit sa feuille, se leva et l’apporta au professeur.
      


      
        —Alors, on est la dernière à rendre sa copie, Grimaldi?
      


      
        —La dernière à rendre le dernier contrôle de l’année. Je voulais savourer ce moment, précisa la jeune fille avec un sourire.
      


      
        En retournant à sa place, elle perçut le léger brouhaha qui régnait dans la classe. Kim et Fred Rinoir, qui devaient encore passer l’oral de littérature avec le professeur Vautour Collins étaient les seuls à avoir encore la tête penchée sur leurs livres. Pour tous les autres, l’année scolaire était quasiment terminée. Tous les élèves avaient déjà refermé leurs sacs et attendaient, les yeux fixés sur l’horloge derrière le professeur. La sonnerie de fin était sur le point de retentir.
      


      
        Lucy fit glisser rapidement ses affaires dans son sac de classe.
      


      
        Le prof remplissait le cahier de textes. Tout le monde attendait. Des secondes interminables, scandées par le tic-tac de la trotteuse.
      


      
        Midi et demi pile. Le brouhaha cessa d’un seul coup.Un grand silence s’installa. Assez intense pour emplir toute la classe.
      


      
        Les secondes s’écoulaient, mais il ne se passait rien. Midi trente et une. Tous retenaient leur souffle, sauf Kim et Fred, qui révisaient toujours. Le professeur les regardait d’un air amusé.
      


      
        Silence total. Le temps continuait à s’écouler, inexorablement. Il ne se passait toujours rien. Mais cela n’allait sûrement pas tarder. Comme chaque dernier jour de chaque année scolaire, la classe entière se retrouvait ainsi, plongée dans cette étrange atmosphère où se mêlaient l’angoisse du passage en classe supérieure, l’envie de s’amuser et les rêves de vacances grandioses. Le tout condensé dans quelques secondes d’apnée.
      


      
        Enfin, le moment tant attendu arriva.
      


      
        La sonnerie déclencha le chaos. Filles et garçons bondirent d’un même élan. Cris de joie, embrassades, bruits de chaises renversées, feuilles volantes… Même Kim et Fred relevèrent un instant la tête de leurs livres. Le professeur Kowalasky se mit à rire.
      


      
        —Bonnes vacances à tous!
      


      
        —On vous voit à la fête, ce soir, professeur? demanda quelqu’un.
      


      
        —Eh non! Je pars en vacances dès cet après-midi!
      


      
        —Je n’ouvrirai pas un seul livre pendant trois mois! fit une élève.
      


      
        —Ni classeurs ni cahiers! lança une autre.
      


      
        Un groupe s’était déjà précipité vers la porte, mais quelqu’un le devança en l’ouvrant de l’extérieur.
      


      
        —Stop! s’écria Vautour Collins, bloquant d’un coup les élèves dans leur élan. Song et Rinoir doivent encore passer un oral, et vous serez tous témoins. À ceux qui auraient l’intention de partir, sachez que cette absence vous vaudra une note négative!
      


      
        Lucy remarqua que même le professeur Kowalasky levait les yeux au ciel.
      


      
        Pendant que ses camarades retournaient s’asseoir en marmonnant des insultes, elle prit son portable et écrivit discrètement à Matt.
      


      


      
        
          Nous sommes bloquées en classe.
        


        
          On se voit dans l’après-midi.
        

      


      


      
        —Éteins-moi ce truc immédiatement, Grimaldi, ou je t’interroge toi aussi, fit MmeCollins d’un ton grinçant.
      


      
        Lucy appuya sur la touche «envoi», avant de faire disparaître son téléphone dans son sac. Puis, elle se tourna vers Kim qui continuait à parcourir ses notes. La jeune fille avait l’air très concentrée.
      


      
        —Vas-y tranquille. Tu as révisé et tu peux toujours compter sur tes «clics», lui glissa Lucy.
      


      
        Son amie balbutia quelque chose et releva la tête. L’espace d’un instant, Lucy eut l’impression que ses yeux s’étaient allumés d’une lueur violette, comme cela lui arrivait lorsqu’elle combattait sur l’Olympe.
      


      
        —Alors Song! Rinoir! Vous venez au bureau ou vous avez besoin d’une invitation écrite? lança MmeCollins.
      


      
        —Je croise les doigts, murmura Lucy.
      


      
        —C’est débile, rétorqua Kim en se levant. Je ne vois pas en quoi le fait de croiser les doigts peut m’aider à quoi que ce soit.
      


      
        Lucy commenta silencieusement.
      


      
        «Waouh! Je ne l’ai jamais vue aussi tendue.»
      


      
        ***
      


      
        Debout devant le bureau, Kim ressentait une faiblesse dans son cerveau. Le moindre effort, physique ou mental, lui demandait une énergie surhumaine. Quant à élaborer une pensée ou bouger une main, c’était carrément mission impossible. Du regard, Fred Rinoir la supplia de l’aider, mais elle en était incapable. Quelque chose autour d’elle lui paralysait l’esprit. Mais elle n’arrivait pas à comprendre quoi. Elle avait pourtant l’impression d’avoir bien répondu aux premières questions, mais ensuite était survenue cette étrange sensation de lourdeur. Il lui semblait aussi que l’interrogation de son camarade avait été un désastre.
      


      
        —Song, parle-moi de La Divine Comédie.
      


      
        Kim ouvrit la bouche pour parler mais elle s’arrêta net. Il y avait tant de choses dans son cerveau, qu’elle n’arrivait pas à trouver celle qui pouvait lui être utile pour la réponse.
      


      
        —Song, tu as compris ce que je t’ai demandé?
      


      
        Kim hocha la tête.
      


      
        Clic! Elle saisit la première réponse qui passait.
      


      
        —Un éternuement humain peut émettre quarante mille gouttes de salive.
      


      
        Un rire impitoyable parcourut la classe. MmeCollins grimaça.
      


      
        —Song, si tu ne connais pas la réponse, épargne-moi au moins ton mauvais humour.
      


      
        Une rafale de «clics» explosa dans la tête de Kim.
      


      
        —Les gouttes de salive émises par un éternuement peuvent atteindre la vitesse de trente kilomètres heure.
      


      
        Kim savait parfaitement qu’elle était hors sujet, mais elle n’arrivait pas à arrêter l’horrible flot d’informations qui lui tournoyait dans la tête. Une tempête absolument incontrôlable.
      


      
        —Les poils du bœuf musqué mesurent presque un mètre de longueur.
      


      
        —Song! Je te prie d’arrêter ça tout de suite et de me parler des Satires d’Horace.
      


      
        La voix de MmeVautour s’éleva au-dessus du vacarme des «clics» et des rires de ses camarades. Mais pas pour longtemps.
      


      
        Clic!
      


      
        —Une puce peut sauter une distance égale à trois cent cinquantefois son corps.
      


      
        ***
      


      
        Nouvelle grimace du professeur et éclats de rire en fond sonore. Lucy ne pouvait pas supporter ce supplice. La prof était à un doigt de renvoyer Kim à sa place. C’était même étrange qu’elle ne l’ait pas déjà fait, en lui collant un triple zéro. Peut-être voulait-elle voir jusqu’où son élève oserait aller. Mais la seule chose certaine, c’était que, pour une raison inconnue, Kim avait perdu le contrôle de son cerveau. Peut-être l’angoisse lui jouait-elle un sale tour?
      


      
        Quoi qu’il en soit, Lucy devait intervenir. Elle essaya d’intercepter le regard de la prof, mais celle-ci gardait les yeux rivés sur Kim. Lucy se tourna vers le reste de la classe. Elle devait utiliser ses pouvoirs. Intercepter le regard de quelqu’un et lui faire faire quelque chose d’assez exagéré et stupide pour interrompre ce carnage. Or personne ne la regardait.
      


      
        —Je n’ose pas imaginer ce que tu me répondras si je t’interroge sur Décimus Magnus Ausone… fit MmeCollins.
      


      
        Lucy attendit en frémissant la réponse de Kim. Mais soudain un bruit sourd se fit entendre. Chamirane Groll venait de monter sur sa table en renversant sa chaise.
      


      
        —«Ozone»? Tu parles d’un nom! ricana-t-elle.
      


      
        —Groll, fais au moins semblant d’être une personne polie, s’écria la prof.
      


      
        Pour toute réponse, la jeune fille éclata d’un rire convulsif et se mit à taper du pied sur la table. Henry, Ramon et Guenièvre l’imitèrent. Trois bonds sur les tables, trois chaises renversées, et gloussements en rafale. La prof se leva brusquement.
      


      
        —Ça suffit!
      


      
        Quelqu’un se mit à imiter un cri d’oiseau, MmeCollins à proférer des injures. Un avion en papier, arrivant on ne sait d’où, alla s’écraser sur le verre gauche de ses lunettes. Jane Warton lança son cartable vers Roxane Mejad et l’atteignit à la cheville. Roxane se mit à sautiller autour de sa table.
      


      
        Lucy était atterrée. Elle avait bien songé à provoquer un tollé général pour interrompre l’oral de Kim, mais il ne lui semblait pas l’avoir vraiment fait. Exactement comme la veille quand il ne lui avait pas semblé ordonner à la vieille femme de lâcher le stylo. Mais peut-être l’avait-elle fait sans s’en rendre compte?!
      


      
        Fred Rinoir, qui d’ordinaire faisait tout pour se faire bien voir des profs, se mit brusquement à courir et alla volontairement se cogner contre le tableau, avec un bruit terrifiant. Après quoi, il se mit à rire bêtement en lançant des craies dans tous les sens. Enfin Priscilla Venom, elle, se moucha dans sa jupe.
      


      
        —Avertissement général de conduite! vociféra MmeCollins qui entre-temps était devenue cramoisie. Et vous passerez tout votre été à étudier la littérature!
      


      
        La menace déclencha l’effet contraire de celui qu’attendait la prof. Les élèves redoublèrent de stupidité et multiplièrent les sauts, les cris et les lancers d’objets. Kim, elle, continuait imperturbablement à énumérer des informations sans queue ni tête. S’amusant apparemment comme jamais dans sa vie, Fred se jeta une énième fois contre le tableau.
      


      
        Seule Lucy restait immobile. Était-ce vraiment elle qui avait provoqué cette pagaille incroyable?
      


      
        ***
      


      
        Le processus était achevé. La Flamme d’Or, gigantesque et puissante, jetait des lueurs aveuglantes dans la grotte. Désormais, ses langues de feu atteignaient le plafond. Elle venait de s’enraciner dans la Terre et en était devenue le centre vital. Ce monde était changé pour toujours et il était prêt à recevoir sa domination.
      


      
        Arès aurait voulu jouir de son triomphe comme il le méritait, mais son corps trop vieux l’avait trahi et ne le lui permettait pas.
      


      
        Heureusement, il lui restait les humains. Ces créatures inférieures dont la seule fonction était de servir les dieux. Ou d’en devenir la nourriture. Et comme cela s’était produit de nombreuses fois dans le passé, ils s’immoleraient pour sa gloire.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre s’aperçut que sa vue s’embuait. Bientôt, il devrait à nouveau se servir de son esclave mortel, mais il lui donnerait ses ordres plus tard. Avant le choc final, il devait se reposer.
      

    

  


  
    
      Discussion à La Trapèze
    


    
      
        Liz et sa mère étaient attablées l’une en face de l’autre à La Trapèze, l’endroit le plus ressemblant à un bar que l’on pouvait trouver dans la Sinfalide.
      


      
        —Je voudrais que tu reviennes dîner avec nous. J’essaierai de convaincre ton père de ne plus t’embêter, mais tu dois parler avec lui, venait de lui dire sa mère.
      


      
        —Pour m’entendre répéter encore une fois sa liste d’interdits commentée? Non merci, souffla Liz.
      


      
        Elle se tut un instant et, en espérant que sa mère était vraiment de son côté comme cela semblait être le cas, elle ajouta:
      


      
        —Maman… tu me fais confiance?
      


      
        Cathy écarquilla les yeux comme si elle venait d’entendre la question la plus idiote du monde.
      


      
        —Plus qu’à moi-même.
      


      
        Liz se sentit immensément soulagée. Si elles avaient été seules, elle l’aurait embrassée.
      


      
        Cathy se concentra un moment sur les pions du Paighnion. Elle en déplaça quelques-uns puis les remit à leur place.
      


      
        —Ton père est étouffant, je te l’accorde, mais il essaie seulement de te protéger. Exactement comme tu l’as fait avec moi en ne me parlant pas de ton autre vie quand nous étions à Rainbow Hill. J’aurais pu m’offenser de ton manque de confiance, mais j’ai préféré considérer ta décision comme un acte d’amour envers moi. Alors ne crois pas que David… que Auron n’ait pas confiance en tes choix.
      


      
        —Ce n’est pas du tout la même chose, fit remarquer Liz.
      


      
        —C’est toujours et seulement une question d’amour, répliqua Cathy.
      


      
        Elle souleva un pion d’un air songeur.
      


      
        —Je ne comprendrai jamais ce jeu, marmonna-t-elle.
      


      
        —Je viendrai dîner avec vous ce soir, murmura Liz. Mais je ne le fais que pour toi.
      


      
        Sa mère lui sourit. En attendant qu’elle joue, Liz regarda autour d’elle. Les autres gens semblaient de bonne humeur. Ils bavardaient d’une table à l’autre à voix haute. Depuis qu’Arès était parti, l’atmosphère était beaucoup plus joyeuse sur l’Olympe. Ses habitants semblaient avoir envie de nouveauté. Certains voulaient rester dans le village souterrain, d’autres préféraient en construire un nouveau à l’air libre. Mais tous débordaient d’espoir et de projets.
      


      
        Un groupe bruyant entra dans La Trapèze, des adultes pour la plupart. Chacun d’eux salua Liz avec respect, en s’adressant à elle comme à Artémis.
      


      
        —Cela me fait toujours drôle de t’entendre appeler de cette façon, bougonna Cathy sans lever la tête de la table.
      


      
        Au même moment, Liz aperçut une ombre dans un coin de la salle, là où la lumière d’Eos était plus faible parce que les parois de roche étaient couvertes de placards et d’étagères. Elle plissa les yeux pour mieux voir. Soter lui faisait signe de le rejoindre en vitesse.
      


      
        —Excuse-moi une seconde, dit-elle à sa mère en se levant précipitamment.
      


      
        Pendant qu’elle traversait la salle en direction du maître d’armes, elle sentit que Cathy la suivait des yeux.
      


      
        —On m’a parlé d’un endroit où il y a des armes que tu n’imagines même pas en rêve. Tu veux venir? lui demanda-t-il.
      


      
        Liz tressaillit. Bien sûr qu’elle voulait y aller… Mais il y avait Cathy qui la fixait. Et Lucy et Kim pouvaient arriver d’un moment à l’autre. À vue de nez, elles devaient déjà avoir passé les examens et elles ne tarderaient sûrement pas à la rejoindre. Elle avait hâte de dissiper le malentendu qu’il y avait entre elles, mais la perspective de trouver l’arme juste était plus forte que tout. Et puis… Auron lui avait interdit de fréquenter le maître d’armes. Ce qui, de son point de vue, était une excellente raison de le faire! Et peut-être arriverait-elle justement à en savoir un peu plus sur le compte de Soter.
      


      
        —Si ça ne te va pas, on peut… commença le garçon, mais elle l’interrompit.
      


      
        —Allons-y! trancha-t-elle.
      


      
        Elle se tourna vers sa mère et vit qu’elle avait l’air nerveuse et préoccupée. Elle la regarda dans les yeux en lui posant mentalement la même question qu’au début de leur conversation: «Tu me fais confiance?»
      


      
        Cathy hocha la tête et sourit. Cela lui avait coûté, mais elle avait choisi. Pouvoirs ou pas, sa mère croyait vraiment en elle. Comme toujours.
      


      
        Liz lui envoya un baiser, puis elle se retourna et suivit Soter.
      


      
        ***
      


      
        Ils marchaient déjà depuis un bon moment. Sans vraiment lui expliquer pourquoi, Soter avait refusé de prendre un leucrota. Elle n’avait pas insisté. Auron aurait pu être à l’écurie.
      


      
        —C’est encore loin? demanda-t-elle.
      


      
        —Ça dépend de ton degré de fatigue, déesse!
      


      
        Comme d’habitude, le garçon avait éludé sa question par une plaisanterie et un vague sourire. Obtenir une vraie réponse de lui était impossible. Liz y renonça et porta instinctivement la main à son épée. C’était la seule condition qu’elle avait émise: elle ne sortirait pas du village sans arme, et ils étaient donc passés la prendre chez elle.
      


      


      
        Alors qu’ils s’enfonçaient dans le bois qu’ils venaient d’atteindre, Liz essayait de comprendre les étranges sensations qui l’envahissaient. Ses sens semblaient comme amplifiés. Les couleurs des troncs d’arbres, des feuilles et des buissons lui semblaient plus intenses que d’habitude. Comme si elles voulaient entrer dans ses yeux. Liz avait l’impression que chaque caillou, chaque brin d’herbe, chaque morceau d’écorce palpitait de se faire remarquer. En même temps, une odeur de bois, de feuilles et de terre mélangés l’enveloppait. C’était un parfum vivant que Liz n’avait jamais senti sur l’Olympe. Et mille sons divers envahissaient ses oreilles: des craquements, des chants d’oiseaux, le frottement de leurs pas sur l’herbe, l’eau du fleuve qui coulait. Ensemble, ils composaient une musique, qui n’existait peut-être que pour elle.
      


      
        Ce n’était pas la première fois qu’elle éprouvait ce déferlement de sensations. Depuis qu’elle vivait dans la Sinfalide, cela lui arrivait souvent, et elle aimait ça. Mais elle essayait en même temps de résister à tout ce qu’elle voyait et sentait. C’était trop intense. Peut-être aurait-elle dû au contraire se laisser complètement aller, s’allonger dans l’herbe et ne plus rien faire. Seulement attendre de voir venir.
      


      
        Soter s’arrêta net, si brusquement qu’elle le bouscula. Elle voulut protester, mais le maître d’armes, aux aguets, lui fit signe de se taire. Prudent, il la fit reculer jusqu’à une grotte derrière eux.
      


      
        Liz posa sa main sur son épée tandis que lui revenaient les paroles d’Auron à propos des Taureaux et des Lykaons qui rôdaient loin de la Cité des Dieux.
      


      
        Elle mit tous ses sens en éveil. À nouveau, elle vit tout ce qui l’entourait vibrer de couleurs plus intenses, et elle perçut la musique de l’Olympe et son parfum si vif. Mais pas de quoi s’inquiéter.
      


      
        Elle tourna les yeux vers Soter. Lui aussi semblait rassuré. Ou plutôt, toujours sur ses gardes, mais moins tendu. Il sortit de la grotte.
      


      
        —J’aimerais savoir de quoi tu avais peur. Qu’est-ce que tu t’attendaisà voir par ici?
      


      
        —Quelque chose de pire que ce que tu imagines, sourit le jeune garçon.
      


      
        «Il trafique avec les soldats d’Arès.» L’avertissement de son père résonna dans la tête de Liz. Elle ne l’avait pas cru, mais à présent, elle ne pouvait pas s’empêcher d’avoir des doutes. Elle ne pouvait pas s’empêcher de remarquer que, depuis qu’ils avaient repris leur marche, Soter était beaucoup plus attentif qu’il ne l’était auparavant. Comme s’il avait peur d’être suivi.
      


      
        —Si nous rencontrions un Lykaon, comment te comporterais-tu? lui demanda Liz.
      


      
        —Ça dépend. Je lui serrerais la main ou j’essaierais de le frapper. À moins que tu ne le réduises d’emblée en pièces, répondit-il avec son éternel sourire. Un sourire juste un peu plus ambigu que d’habitude.
      

    

  


  
    
      Le facteur “maman”
    


    
      
        Soter était resté en arrière. En suivant le sentier du bois, Liz avait débouché sur une clairière au centre de laquelle se dressait une petite butte dominant un panorama à perte de vue. Derrière elle, les collines dans lesquelles était creusé le village de la Sinfalide. La Flamme Noire était invisible et les cours extérieures des habitations du village ne semblaient que des cratères insignifiants. Elle essaya de repérer la sienne, mais sans succès. En face, deux autres collines se rejoignaient en une sorte de gorge au fond de laquelle on apercevait un groupe de cabanes délabrées.
      


      
        Liz décida de faire une pause en attendant le maître d’armes. Elle aperçut un gros rocher noir qui sortait de terre et s’assit dessus. Elle ôta ses chaussures et enfonça ses pieds dans l’herbe. Une sensation agréable et relaxante la saisit. Soter ne se montrait toujours pas. La jeune fille se laissa glisser sur le sol, le dos appuyé contre la pierre. Comme elle l’avait espéré, les couleurs vibrantes, le parfum vif et la musique de l’Olympe refirent leur apparition. Cette fois, elle se laissa aller. Elle plongea au cœur de cette sensation merveilleuse et ferma les yeux. D’instinct, sa main se posa sur sa poche. Elle sentit sous le bout de ses doigts le fragment d’obsidienne qu’elle avait eu enfant, et avec lequel, sans même s’en rendre compte, elle avait évoqué Iris afin qu’elle transporte son père sur l’Olympe, en le sauvant du précipice dans lequel il était en train de tomber. Celui que sa mère avait conservé pendant des années. Et grâce auquel elle avait espéré pouvoir retrouver ses pouvoirs. Cela n’avait pas marché, mais comme le lui avait conseillé Sicano, elle ne s’en séparait jamais.
      


      
        Sans ouvrir les yeux, elle sortit le fragment de pierre de sa poche et se mit à le faire rouler entre ses doigts. Au toucher, elle crut y distinguer une protubérance qu’elle n’avait jamais remarquée. Elle imagina un instant
      


      
        le transformer en une petite épée identique à celle qu’elle portait à la ceinture. Mais le fragment resta ce qu’il était: un minuscule petit morceau d’obsidienne. Liz ouvrit les yeux et vérifia. Pas la moindre protubérance. La musique de l’Olympe et tout le reste venaient de cesser.
      


      
        —Quelque chose ne va pas, déesse?
      


      
        Soter était à ses côtés.
      


      
        —Rien qui te concerne. Et arrête de m’appeler comme ça à la fin, répondit la jeune fille avec agacement.
      


      
        Elle remit discrètement le fragment d’obsidienne dans sa poche, tandis que le garçon s’asseyait près d’elle. Il avait l’air tranquille.
      


      
        —Et comment devrais-je t’appeler? demanda-t-il.
      


      
        —Comme tu veux, mais je ne suis plus une déesse.
      


      
        Soter sembla vouloir répliquer, mais il se ravisa et resta assis en silence, à reprendre son souffle.
      


      
        Liz l’entendait respirer. Elle voulut se lever, mais le garçon l’attrapa par un bras et l’attira à lui, lui faisant perdre l’équilibre. Elle réagit en posant un genou sur le sol et en essayant de le repousser, mais Soter la bloqua en interceptant aussi son autre bras.
      


      
        —Ça ne va pas, non? Lâche-moi! protesta Liz.
      


      
        Il se contenta de braquer sur elle ses yeux noirs, en la regardant avec insistance.
      


      
        —Partout où je suis, quoi que je fasse, je suis toujours moi, dit-il. Alors je ne vois pas pourquoi ce serait différent pour toi.
      


      
        Liz dégagea son bras et se libéra de sa prise.
      


      
        —Tu ne peux pas cesser d’être une déesse, si c’est ce que tu es, conclut le jeune garçon.
      


      
        —Ce que j’aimerais savoir, c’est qui tu es, toi, grommela Liz en remettant ses chaussures.
      


      
        —Quelqu’un qui essaie d’agir au bon moment, répliqua-t-il en lui tournant le dos et se mettant en marche en direction des cabanes.
      


      
        Une nouvelle fois, la voix d’Auron revint à l’esprit de Liz.
      


      
        «Il trafique avec les soldats d’Arès.»
      


      
        —Le bon moment pour qui? hurla-t-elle dans son dos.
      


      
        Soter ne répondit pas.
      


      
        ***
      


      
        Hana Song avait été saisie par une crise de nettoyage. Armée d’une quantité de produits avec lesquels elle aurait pu faire briller Rainbow Hill tout entier, elle arpentait la maison, prête à sauter sur le plus microscopique grain de poussière. Mais sa guerre personnelle contre la saleté ne suffisait pas à lui faire détourner son attention de sa fille.
      


      
        —Non. Je n’ai toujours pas compris pourquoi ton interrogation avait mal tourné, fit-elle.
      


      
        Kim ne savait plus quoi inventer. Elle-même ne savait pas vraiment ce qui avait bien pu se passer. Mais elle était très inquiète à l’idée de tout ce que cela pouvait impliquer.
      


      
        —Je te l’ai dit! J’ai très bien répondu aux premières questions, mais après, je me suis embrouillée. Je ne comprenais même plus ce que me demandait la prof, essaya-t-elle de se défendre.
      


      
        —C’est ce que je racontais à ma mère quand je n’avais pas ouvert un livre, bougonna le sergent Song.
      


      
        Kim ne put s’empêcher de lui lancer un petit regard malicieux, qui voulait clairement dire: «Alors toi aussi, ça t’arrivait!»
      


      
        Prise en faute, sa mère secoua vigoureusement la tête avant de changer de sujet.
      


      
        —Passe-moi la grenouille, ordonna-t-elle avec brusquerie.
      


      
        Kim lui tendit le balai électrique au manche en forme de tête d’amphibien. Pendant que sa mère s’attaquait au radiateur, elle se mit à aligner produits dégraissants, cires et chiffons. Elle n’arrivait pas à trouver une explication à ce qui s’était passé le matin. Elle ne comprenait pas pourquoi son cerveau avait été envahi par cette incontrôlable série de «clics» insensés et inutiles. Et encore moins comment Lucy avait réussi à activer ses pouvoirs sans battre des cils et à plonger la classe dans un tel chaos. Dans un sens, c’était une chance qu’elle l’ait fait. Distraite par tout ce chahut, MmeVautour Collins l’avait renvoyée à sa place et avait collé un avertissement à la classe entière. Puis les vacances avaient enfin commencé. Peut-être la prof déciderait-elle de ne tenir compte que de ses premières réponses, qui étaient justes? Mais le problème n’était pas là.
      


      
        Le problème, c’était cet incontrôlable déferlement de pouvoirs magiques. Kim supposait qu’il était d’une façon ou d’une autre lié à la présence d’Arès sur Terre, mais elle n’arrivait pas à comprendre pourquoi. Elle avait terriblement envie d’en parler avec Liz et Lucy. Et surtout, elle voulait en discuter avec Morphée, mais depuis
      


      
        qu’elle était rentrée chez elle, elle n’avait pas eu une minute pour le contacter. Elle aurait aussi aimé interroger Matt. Peut-être avait-il senti la pierre pendant que leurs pouvoirs faisaient des caprices.
      


      
        Elle avait beaucoup trop de choses à faire. Elle les ferait toutes, l’une après l’autre. Mais il fallait commencer par s’occuper du cas maternel. Elle n’était pas sûre de pouvoir sortir après une interrogation aussi catastrophique.
      


      
        —Si tu dois repasser l’épreuve de littérature, tu m’aideras au magasin tous les matins pendant tout l’été, l’avertit MmeSong.
      


      
        Les représailles commençaient.
      


      
        —Mais si je suis reçue, je ne viendrai pas une seule fois, même si tu as besoin de moi? tenta Kim.
      


      
        —Si tu es reçue, tu auras plein de temps libre, et donc tu pourras en consacrer un peu à contribuer au budget familial!
      


      
        Un meuglement retentit dans la pièce. La sonnerie reliée au téléphone en forme de vache clignotait.
      


      
        —D’accord! Alors attendons les résultats définitifs, rétorqua Kim en allant répondre. Bonjour. C’est de la part de qui?
      


      
        —Police municipale. Je cherche la personne en charge de la maison des Madison, dit la voix à l’autre bout du fil.
      


      
        —C’est moi! fit Kim en croisant instinctivement les doigts… avant de les décroiser.
      


      
        Avec toutes ses superstitions ridicules, Lucy était en train de la contaminer!
      


      
        —Je vous écoute! ajouta-t-elle.
      


      
        —Nous avons terminé les tests. Le bâtiment en question est en parfait état. La famille Madison peut le réintégrer. Pouvez-vous venir au commissariat retirer le double des clés?
      


      
        —Maintenant, c’est possible? demanda Kim tout excitée.
      


      
        —Bien sûr. Je vous attends!
      


      
        Kim reposa le téléphone et laissa libre cours à sa joie. Elle avait une chose de plus à faire, mais c’était une nouvelle extraordinaire pour Liz. Elle avait trop hâte de la lui apprendre.
      


      
        —La maison de Liz est habitable! La maison de Liz est habitable! hurla-t-elle en courant se jeter dans les bras de sa mère.
      


      
        ***
      


      
        Lucy brossait Daïmon. Le chien était son hôte, depuis que Liz s’était transférée sur l’Olympe. Bien que son amie lui ait recommandé de ne pas le traumatiser avec des parfums ou des petits nœuds, elle n’avait pas pu résister à la tentation. Pour elle, l’arôme de vanille allait bien sur tout, et par conséquent aussi sur les chiens. Surtout sur un bouledogue comme Daïmon. Pendant qu’elle le vaporisait de la tête aux pieds, le chien essayait rageusement d’attraper le petit flacon. C’était bien le chien de Liz!
      


      
        Le téléphone sonna, et Daïmon en profita pour filer. Lucy prit l’appareil.
      


      
        —La maison de Liz est hors de danger. Nous devons absolument aller le lui dire! s’écria Kim à l’autre bout du fil.
      


      
        —Tout de suite? Mais Matt nous attend au parc dans une demi-heure!
      


      
        Elle avait envie de voir Liz… mais à cause des examens, elle n’avait plus vu Matt depuis longtemps. Et depuis qu’elle lui avait tout raconté sur leur passé de déesses et sur leur rôle, quelque chose avait changé entre eux. D’une certaine façon, ils étaient liés davantage, mais elle avait l’impression qu’il ne la considérait plus
      


      
        que comme une amie. Parfois, il lui semblait même que Matt s’était complètement éloigné d’elle. Dans ce cas, pourquoi ne se décidait-il pas à le lui dire carrément? Le moment était venu de faire évoluer clairement leur histoire.
      


      
        —Tu es toujours là? lui demanda Kim.
      


      
        —Excuse-moi, j’étais distraite, répondit Lucy.
      


      
        —Alors on se voit au parc dans une demi-heure. Ensuite, nous irons chez Liz. Maintenant il faut vite que je négocie avec ma mère pour sortir, si je veux vous rejoindre à temps.
      


      
        La communication s’interrompit. Pendant une fraction de seconde, Lucy espéra que Kim n’obtiendrait pas cette permission. Elle savait que son amie n’avait en tête qu’Arès, l’Olympe, leurs pouvoirs et leur vie de déesses. Si elle venait avec eux, ils ne parleraient que de ça.
      


      
        À l’idée d’un après-midi passé à faire des plans et des hypothèses, Lucy poussa un long soupir. Pourtant, elle s’en voulut aussitôt. Elle n’avait rien contre Kim et elle l’aimait toujours autant. Mais elle avait aussi furieusement envie d’être seule avec Matt, et ce pour parler d’autres choses que leurs pouvoirs ou de leurs sensations.
      


      
        Pendant qu’elle ouvrait son armoire à la recherche d’une tenue adaptée à la situation, elle commença à élaborer une stratégie pour faire succomber Matt. Quant à Kim, il lui suffirait de lui faire comprendre qu’elle devait les laisser seuls.
      

    

  


  
    
      Tu as confiance en moi?
    


    
      
        Liz et Soter étaient à quelques dizaines de mètres des cabanes en bois que la jeune fille avait remarquées depuis le sommet de la butte. Elles avaient l’air abandonnées depuis très longtemps. De près, elles semblaient vraiment délabrées. Certaines étaient éventrées.
      


      
        Devant, on voyait un très vieux puits, des poutres de bois arrachées, de la poussière, des objets brisés sur le sol et quelque chose de bizarre, que Liz n’arrivait pas à identifier avec précision. Par sécurité, elle posa une main sur la garde de son épée.
      


      
        —Pourquoi sommes-nous ici? demanda-t-elle à Soter.
      


      
        —Les armes sont là, à l’intérieur, répondit-il en indiquant la cabane centrale qui semblait adossée aux parois de la colline. Ne me dis pas que tu as peur?
      


      
        —Il vaut mieux avoir peur un instant trop tôt qu’un instant trop tard, décréta Liz en continuant à regarder autour d’elle.
      


      
        Elle s’arrêta net. La fausse note, c’était le seau du puits. Elle tira son épée et le montra d’un geste à Soter.
      


      
        —Ce seau brille, il est propre et neuf. Contrairement à tout le reste.
      


      
        —C’est moi qui l’ai mis là. L’eau est encore bonne, répliqua-t-il. Je te la fais goûter, si tu veux. Je boirai le premier, si ça peut te rassurer…
      


      
        —Je me méfie toujours, coupa-t-elle.
      


      
        En prononçant cette phrase, elle songea qu’elle ressemblait plus à son père qu’à Gail. Ce qui lui déplut.
      


      
        —De toute façon je n’ai pas soif, ajouta-t-elle en rangeant son arme.
      


      
        Soter afficha son sourire exaspérant. Il avait été tendu pendant la première partie du trajet, mais à présent il semblait vraiment serein. Elle n’avait aucune raison de s’inquiéter. Après tout, si elle avait une arme, c’était grâce à lui. Et quand elle s’était refusée à quitter le village sans son épée, il n’avait pas protesté.
      


      
        Ils arrivèrent devant la cabane. Soter tapa des pieds sur le bois pour ôter la poussière de ses chaussures. Liz pensa un instant à un signal envoyé à quelqu’un à l’intérieur. Mais elle ne voulait pas donner raison à Auron.
      


      
        Le maître d’armes s’approcha de la porte et tourna la poignée.
      


      
        —Les déesses d’abord, lança-t-il, toujours souriant.
      


      
        Liz passa devant lui et entra.
      


      
        Il lui fallut un peu de temps pour s’habituer à l’obscurité qui régnait à l’intérieur. Puis, elle le vit: un Taureau colossal, debout au fond de la pièce. Soter l’avait trahie!
      


      
        ***
      


      
        «Enfer et damnation!»
      


      
        Lucy était convaincueque l’univers entier conspirait contre elle. Elle était arrivée au parc en avance pour avoir le temps de discuter tranquillement avec Matt. Et il était bien là, assis sur un banc et encore plus charmant que d’habitude. Malheureusement ses amis Craig et Jamar l’accompagnaient.
      


      
        Les plans d’après-midi romantique de Lucy s’envolaient en fumée. Elle ne se sentait pas capable de se débarrasser de ces deux intrus d’un battement de cils. Matt connaissait ses pouvoirs, il s’en serait rendu compte. Elle n’arriverait pas à rester seule avec lui ni à lui donner le cadeau qu’elle lui avait acheté la veille avec Chamirane. Tout le mal qu’elle s’était donné pour s’habiller avec style avait été inutile. Tout comme ses efforts pour dompter ses cheveux qui, une demi-heure plus tôt, lui donnaient l’air d’un hérisson.
      


      
        —Grimaldi, viens t’asseoir avec nous! cria Jamar en l’apercevant.
      


      
        Quant à Craig, il ouvrit grand la bouche et se mit à la fixer bêtement, comme s’il ne l’avait jamais vue. Lucy s’approcha du banc.
      


      
        —Alors? Tu as survécu aux examens? demanda Matt en souriant.
      


      
        —Oublions le lycée jusqu’à la rentrée, tu veux? soupira Lucy.
      


      
        Craig continuait à la fixer d’un air niais.
      


      
        —Alors tu peux te joindre à nous! s’exclama Jamar.
      


      
        Puis il l’attrapa par la taille et la poussa en riant sur les genoux de Matt. Mais celui-ci s’écarta, et Lucy tomba de tout son poids sur le banc. Son cri de douleur déclencha des rires bruyants. Sauf de la part de Craig, qui se déplaça pour mieux la regarder.
      


      
        —Qu’est-ce qui te prend? lui demanda Lucy, presque gênée.
      


      
        —Je m’en étais jamais rendu compte, Grimaldi, mais tu es vraiment belle! Veux-tu m’épouser?
      


      
        —Lundi prochain à sept heures sans faute, se moqua-t-elle.
      


      
        Les trois garçons se remirent à rire, puis Matt lui exposa leur programme: passer l’après-midi à la piscine, avant de se rendre à la fête de fin d’année sur la plage. Il l’invita.
      


      
        —Tu viens avec nous, hein? Je t’accompagne chez toi pour récupérer ton maillot de bain.
      


      
        Lucy s’apprêtait à répondre quand elle vit arriver Kim. Elle marchait vers eux en souriant, mais elle avait l’air pressée. Les garçons la saluèrent.
      


      
        —Excusez-moi, mais j’ai besoin de parler à Lucy et Matt en privé, déclara-t-elle dès qu’elle les eut rejoints.
      


      
        —C’est tant mieux, ça nous fera plus de place sur le banc, fit Jamar.
      


      
        Lucy réprima un soupir. Elle crut remarquer que Matt était contrarié lui aussi. Il suivit leur amie en traînant des pieds. Lucy lui emboîta le pas.
      


      
        —Matt, je voudrais savoir si tu as ressenti quelque chose de spécial aujourd’hui, pendant la dernière heure de cours, lui demanda Kim dès qu’ils furent à distance.
      


      
        —Non, rien de particulier. Je vous l’ai déjà dit, je ne sens plus la pierre. S’il y avait eu du nouveau de ce côté-là, je vous aurais averties, répondit Matt. Pour être franc, je commence à penser que vous devriez prévoir un plan B.Ou bien attendre qu’Arès se manifeste. En tout cas, j’ai peur de ne pas vous être d’une grande utilité.
      


      
        Lucy nota que Matt avait parlé sans enthousiasme. Le pire, c’était qu’il n’avait pas tout à fait tort. Cela faisait un bon bout de temps qu’il n’entendait plus l’appel du rubis de Dionysos.
      


      
        —Attendre qu’Arès se montre ne me semble pas une bonne stratégie, répliqua Kim. Je ne sais pas quel plan il a dans la tête, mais quoi que ce soit, je ne veux pas lui laisser le temps de le mettre à exécution. Nous allons tout de suite en parler avec Liz dans la Sinfalide.
      


      
        —Et si nous y allions plutôt demain? proposa Lucy. Nous avions un autre programme pour aujourd’hui. Matt a parlé de piscine et de fête sur la plage!
      


      
        Kim se rembrunit.
      


      
        —Je croyais qu’on avait décidé d’aller voir Liz, bougonna-t-elle.
      


      
        —Toi, tu l’avais décidé, corrigea Lucy.
      


      
        —Je crois que Liz a le droit de connaître la nouvelle, vu qu’elle est la première concernée. Et puis, j’imagine qu’elle aussi nous attend, répliqua froidement Kim.
      


      
        —Fin du premier round, intervint Matt. Pourquoi n’allez-vous pas tout de suite chez Liz? Vous l’attrapez, et vous la ramenez ici! On peut vous attendre.
      


      
        —Ça, c’est une idée! s’exclama Lucy. Au fond, Liz n’est pas revenue une seule fois depuis qu’elle s’est installée sur l’Olympe. Elle aura peut-être envie de revoir sa maison, ou bien de passer y prendre quelque chose.
      


      
        Kim semblait réfléchir.
      


      
        —Et puis, pourquoi veux-tu absolument qu’il y ait une catastrophe ce soir? insista Lucy. Ça fait je ne sais combien de temps qu’il ne se passe rien.
      


      
        —Ce qui nous est arrivé ce matin en classe n’est pas exactement rien! s’exclama Kim. Nous n’avons pas le temps de faire la fête. Il faut d’abord comprendre ce qui est en train de se passer. D’ailleurs, on avait déjà pris notre décision. Ne te laisse pas influencer, et allons-y.
      


      
        Lucy se sentit piquée au vif. Elle perçut l’embarras de Matt et la grande détermination de Kim. Elle réagit avec colère.
      


      
        —Pour commencer, je ne me laisse influencer par personne. Je suis d’accord avec Matt, parce qu’après une année de cours et ces derniers jours de révision non-stop, nous avons bien droit à un peu de repos!
      


      
        —Bravo! rétorqua Kim. Et si pendant que nous nous reposons, Arès…
      


      
        —Arrête avec ça, Kim! Il n’y a pas que les dieux. Et nous non plus, nous ne sommes pas uniquement des déesses! Nous avons une autre vie.
      


      
        Matt lui tapota légèrement le bras.
      


      
        —Les filles, ne vous disputez pas. Mettons-nous d’accord, et trouvons plutôt une solution…
      


      
        —Toi, ne te mêle pas de ça! lança Kim.
      


      
        Choquée par le ton que son amie avait employé, Lucy perdit son sang-froid.
      


      
        —Tu es gonflée! Morphée a le droit de s’exprimer comme il veut, lui, et tu ne lui as jamais dit de se mêler de ses affaires! À moins que tu ne croies, toi aussi, que les mortels sont des êtres inférieurs, je ne pense pas que…
      


      
        —Pense ce que tu veux, l’interrompit Kim. Laissons tomber.
      


      
        Sur ces mots, elle tourna les talons et s’éloigna rapidement. Un éclair violet: elle était partie sur l’Olympe.
      


      
        En moins de deux secondes et demie, Lucy passa de la stupeur à la rage de n’avoir pas réussi à dire à Kim le fond de sa pensée. Quand tout à coup, elle se sentit coupable.
      


      
        —J’ai exagéré, n’est-ce pas? demanda-t-elle à Matt.
      


      
        —Disons que tu as tendance à t’emporter facilement, lui dit-il en souriant. Mais on t’aime quand même.
      


      
        «On t’aime.» Lucy faillit s’évanouir. Elle avait l’impression de planer.
      


      
        —Alors, qu’est-ce que tu décides finalement? demanda Matt, en lui passant un bras sur l’épaule.
      

    

  


  
    
      Seulement la vérité
    


    
      
        Liz dégaina son épée et s’élança vers le Taureau pour lui asséner un coup.
      


      
        —Arrête! hurla Soter.
      


      
        Liz sentit sa main glisser le long de son dos. Il avait essayé de la retenir, mais il n’avait pas été assez rapide. Contrairement au Taureau, qui esquiva son coup d’un bond sur le côté.
      


      
        Emportée par son élan, Liz bascula en avant. Soter en profita pour l’attraper par-derrière, en lui serrant le thorax d’un bras et la gorge de l’autre.
      


      
        —Il n’a pas d’arme. Je me porte garant de lui, s’exclama-t-il, en appuyant son front sur sa tempe. S’il te plaît.
      


      
        Liz s’immobilisa, ses muscles toujours contractés dans une posture défensive. Elle aurait pu essayer de se libérer du garçon, mais le regard du Taureau, où se mêlaient stupeur et espoir, l’en empêcha. Et puis, il n’avait vraiment pas d’arme.
      


      
        Liz décida d’écouter son intuition. Elle laissa glisser son épée qui tomba sur le sol avec un bruit sourd. Soter ne la libéra pas pour autant.
      


      
        —Lâche-la, mugit le Taureau.
      


      
        Le garçon se contenta de diminuer la pression de ses bras.
      


      
        —S’il te plaît, il veut seulement te parler, murmura-t-il.
      


      
        À nouveau ce ton inhabituel, comme s’il voulait désespérément qu’elle le croie. Il ouvrit peu à peu les bras.
      


      
        Liz le repoussa rageusement d’un mouvement d’épaules.
      


      
        —Va te faire voir!
      


      
        —Je m’appelle Kamarel, dit le colosse en s’asseyant sur un banc.
      


      
        Liz prit le temps de l’observer en détail. Elle avait déjà affronté des Taureaux et à chaque fois, ils s’étaient présentés à elle bardés d’une armure étincelante et l’arme au poing. Elle n’avait jamais parlé avec l’un d’eux, sauf pour le défier. Celui qui se tenait devant elle n’avait ni arme ni armure. Même assis, il avait l’air beaucoup plus grand qu’elle. Il avait à peu près le corps d’un homme adulte, mais avec des muscles énormes recouverts d’une toison de bœuf. Ses mains, bien que plus grandes et noueuses, étaient exactement comme les siennes. En revanche, il avait deux pattes à la place des pieds, avec une queue et une tête de Taureau. L’expression de ses yeux était la même que celle qui lui avait fait jeter son arme. Une expression où l’on ne se lisait plus que de la crainte et de l’espoir, maintenant que la stupeur s’était évanouie.
      


      
        —Pourquoi suis-je ici? lui demanda Liz.
      


      
        Dans le regard du Taureau, l’espoir prit le dessus.
      


      
        —Soter a raison, tu n’es pas comme les autres, répondit-il.
      


      
        —Soter ne sait rien, répliqua sèchement Liz.
      


      
        Elle était toujours en colère contre lui. D’ailleurs, ne venait-il pas de confirmer les dires de son père en lui prouvant qu’il trafiquait vraiment avec les esclaves d’Arès?
      


      
        En pensant au Seigneur de la Guerre, Liz chercha son épée des yeux. Elle était par terre, à quelques centimètres de son pied. Elle s’aperçut que le Taureau avait suivi son regard. Ce n’était pas la meilleure manière de débuter la discussion. En une fraction de seconde, Liz prit sa décision. D’un coup de pied elle envoya valser l’épée à l’autre bout de la pièce. Puis elle fit signe à Soter d’aller s’asseoir sur le banc. Contre toute attente, celui-ci obéit aussitôt. Le colosse avait dû apprécier son geste, car il se remit à parler:
      


      
        —Quand il était ici, le Seigneur de la Guerre pouvait contrôler nos esprits. Ce que nous pensions lui était indifférent, tout ce qui comptait, c’était ce que nous pouvions faire pour lui. Certains d’entre nous ont essayé de se libérer de son emprise, mais ce n’était possible que pendant de brefs moments. Dès qu’il avait besoin de nous, nous n’avions plus le choix. Nous ne pouvions que lui obéir et mettre nos forces à son service.
      


      
        Liz repensa à la façon dont Arès avait manipulé l’esprit de Matt pour l’obliger à les attaquer et à leur voler une goutte de leurs pouvoirs. De même, il avait poussé la fille de Sicano à les trahir tous, avant de la condamner à mort. Jusque-là, ce que lui racontait le Taureau était plus que crédible.
      


      
        Elle prit un tabouret et s’assit face au colosse. Elle n’avait pas peur, mais elle se sentit toute petite face à son imposant interlocuteur. Ce dernier sembla s’en apercevoir, car il descendit de son banc et s’assit à même le sol. À présent, ils étaient au même niveau.
      


      
        —Je ne veux pas te mentir. Moi-même, j’ai fait des choses horribles sous l’influence du Seigneur de la Guerre, reprit le Taureau. Montre-lui, Soter.
      


      
        —Non… protesta le garçon.
      


      
        —Montre-lui, mugit Kamarel.
      


      
        Il semblait affligé. Comme s’il devait affronter le plus puissant et le plus horrible des cauchemars.
      


      
        Soter se leva en soupirant. Il défit les lacets qui fermaient sa chemise et la retira en la laissant glisser le long de ses bras. Une longue cicatrice violacée lui traversait le torse en diagonale. Liz en eut le souffle coupé.
      


      
        —C’est moi qui ai fait ça, murmura le Taureau, en baissant la tête.
      


      
        —Non, c’est Arès, répliqua Soter, en se tournant vers Liz. Les autres Taureaux ont réussi à me sauver et Kamarel lui-même, lorsqu’il est revenu à lui, m’a conduit à l’abri et m’a veillé jusqu’à ce que je sois remis sur pieds.
      


      
        L’image que Liz s’était faite du maître d’armes changea du tout au tout. La rancune qu’elle éprouvait envers lui pour l’avoir amenée là sans l’avertir s’évanouit presque entièrement. D’une certaine façon, ce que lui avait dit Auron sur son compte était vrai. Mais les conclusions qu’il en avait tirées, elles, étaient complètement fausses.
      


      
        Et puis, il y avait ce Taureau. Liz avait du mal à croire ce qu’il était en train de lui révéler. Mais s’il avait voulu lui raconter des histoires, pourquoi lui montrer cette cicatrice?
      


      
        —Tu as mal? demanda-t-elle à Soter.
      


      
        —De temps en temps, répondit-il en se rhabillant. Ce n’est pas de sa faute.
      


      
        —En tout cas, c’est mon passé. Je combattais bien et j’ai été l’un des généraux d’Arès. Maintenant qu’il n’est plus ici, les choses ont changé. La plupart d’entre nous sommes libres de choisir, et nous sommes prêts à vivre en paix avec les habitants de la Sinfalide.
      


      
        Il se tut un instant, puis ajouta:
      


      
        —Nous voudrions que tu nous aides à le faire.
      


      
        Liz resta silencieuse. Elle ne savait quoi répondre. Même en admettant qu’elle soit absolument certaine de la bonne foi du Taureau, comment arriverait-elle à convaincre tous les autres?
      


      
        —Combien êtes-vous, Kamarel? demanda-t-elle.
      


      
        Elle avait besoin d’en savoir plus.
      


      
        —Une chose à la fois. Je veux que tu prennes le temps de réfléchir calmement. Pour le moment, je te remercie de m’avoir cru, répondit le colosse.
      


      
        Liz ouvrit de grands yeux. Elle n’avait encore rien dit à ce sujet.
      


      
        —Tu m’as appelé par mon nom. Ça signifie que tu commences à me voir, moi, et non un esclave d’Arès. Je ne sais pas si tu te sentirais à l’aise si je te conduisais à notre camp, mais j’ai bon espoir pour l’avenir.
      


      
        Kamarel avait raison. D’instinct, Liz l’avait cru. Comme elle avait cru Soter, quand il lui avait dit que le Taureau voulait seulement lui parler.
      


      
        Elle se tourna pour regarder le garçon. Ils se fixèrent quelques instants sans un mot.
      


      
        —J’aurais préféré que tu…
      


      
        —Je ne t’ai pas menti, l’interrompit-il. Les armes sont bien ici.
      


      
        Sans relâche, Soter la regardait avec intensité. Il avait deviné ce qu’elle pensait sans qu’elle le lui dise.
      


      
        —Tu as besoin de preuves pour nous croire, c’est normal, intervint Kamarel en se levant.
      


      
        Le colosse marcha jusqu’à une armoire branlante à l’autre bout de la pièce et la fit glisser à gauche. Derrière, se trouvait une grosse porte en fer fermée par une chaîne et une série de serrures. Le Taureau se mit à les ouvrir l’une après l’autre.
      


      
        Liz alla le rejoindre, et sur le trajet elle sentit Soter lui effleurer le bras. Heureusement que les lieux étaient plongés dans la pénombre! À la lumière du jour, n’importe qui se serait rendu compte qu’elle avait rougi jusqu’aux oreilles. Confrontée à un coup de poing ou à une bousculade, elle aurait su réagir, mais devant une caresse elle se sentait vraiment désarmée. Enfin, Kamarel ouvrit la porte et les invita à le suivre.
      


      
        —Prends ce que tu veux, mugit-il doucement.
      


      
        Liz s’attendait à pénétrer dans un endroit aussi sale et vétuste que celui qu’elle venait de quitter. À sa grande surprise, elle se retrouva dans une vaste salle creusée dans le ventre de la colline. L’endroit était en parfait état. Une armurerie en bonne et due forme. Impossible de ne pas trouver quelque chose qui lui convienne dans cet incroyable réservoir de dagues, de lances, d’épées, de massues, de marteaux et d’arcs. Avec des armures à volonté.
      


      
        La première chose qui attira son attention fut un large bracelet étincelant de reflets rouge sang, conservé dans un écrin de verre. Ce devait être une protection pour les poignets, mais pourquoi n’y en avait-il qu’un? Et pourquoi était-il conservé à part? Liz n’arrivait pas à en détacher ses yeux. C’était comme s’il émanait un pouvoir infini.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est? demanda-t-elle, en tendant un bras vers l’écrin.
      


      
        Aussitôt, elle sentit la puissante main du Taureau lui attraper l’épaule.
      


      
        —N’y touche surtout pas, l’avertit Kamarel, une lueur d’inquiétude dans la voix. C’est le Bracelet de la Négation, une des armes maudites d’Arès. Personne, à part le Seigneur de la Guerre, n’a jamais réussi à le maîtriser. Tous ceux qui ont tenté de le porter ont été balayés par sa puissance.
      


      
        —C’est l’objet le plus destructeur de toute la salle, commenta Soter, et, retrouvant son ironie mordante, il ajouta: C’est à se demander comment tu as fait pour le remarquer tout de suite!
      


      
        Le silence retomba. Liz se sentait contrariée à l’idée de ne pas pouvoir toucher cette arme. Répulsion et attraction combattaient à l’intérieur d’elle. Si Kim, Lucy et elle n’avaient jamais réussi à battre Arès, peut-être qu’utiliser une de ses armes pouvait tout changer.
      


      
        Ce bracelet lui donnait des frissons, mais en même temps il semblait lui dire «prends-moi». Elle continuait malgré elle à le fixer. Peut-être ne pouvait-elle pas le porter, mais elle ne voulait pas non plus le laisser où il était!
      


      
        Un bruit sec se fit entendre dans la salle d’à côté. Puis un autre, et encore un troisième. Liz continuait à regarder le protège-poignet, comme hypnotisée.
      


      
        —Malédiction! mugit le Taureau en se précipitant hors de l’armurerie.
      


      
        Quatre ou cinq autres bruits, identiques aux précédents se firent entendre. Liz détacha enfin les yeux du bracelet.
      


      
        —Prenez les arcs! cria Kamarel de l’autre pièce. Ils nous ont trouvés!
      


      
        Soter ramassa à la hâte des carquois pleins de flèches.
      


      
        —Qui nous a trouvés? demanda Liz, en attrapant un arc pour elle et un plus gros pour Kamarel.
      


      
        —Notre ami t’a dit que beaucoup d’entre nous étaient libres de l’influence d’Arès et voulaient vivre en paix, répondit le garçon. Eh bien… beaucoup, ça ne veut pas dire tous!
      


      
        Ils se précipitèrent ensemble vers Kamarel.
      


      
        Par les fissures du volet en bois qui fermait la fenêtre pénétraient des lueurs rougeâtres. Un crépitement menaçant résonnait à l’extérieur. Liz ne mit pas longtemps à comprendre que leurs adversaires les attaquaient avec des flèches enflammées.
      


      
        —Il y a une autre sortie en dehors de celle-là? demanda-t-elle en indiquant la porte par laquelle ils étaient entrés.
      


      
        —Non, répondit Kamarel. Mais je ne laisserai personne toucher à un cheveu de ta tête.
      


      
        Liz n’avait jamais autant ressenti l’absence de ses pouvoirs qu’en cet instant. Pourtant, elle était bien décidée à se battre jusqu’au bout. Sans Lucy et Kim, elle le ferait aux côtés d’un ex-général d’Arès et d’un garçon au regard intense.
      

    

  


  
    
      Seule
    


    
      
        Kim marchait nerveusement vers l’entrée de l’écurie des leucrotas. Elle avait l’impression que tout échappait à son contrôle. Ses pouvoirs qui la dépassaient, Arès qui demeurait introuvable, Matt qui n’arrivait pas à localiser le rubis, et maintenant la dispute avec Lucy… Tout allait de travers.
      


      
        Elle se sentait furieuse et impuissante à la fois. Morphée en savait plus sur les pouvoirs que Matt et elles trois réunies, mais pour l’unique raison qu’il avait toujours vécu en contact avec eux et qu’il n’avait pas oublié sa vie passée. C’était un simple état de fait, bon sang! Il n’était pas question de supériorité. Quelle idiotie! Et puis, pourquoi fallait-il que Lucy soit prise par le démon de la fête justement maintenant?… D’accord, elle avait toujours aimé s’amuser, mais jusqu’à ce jour, leur vie de déesse était toujours passée avant. Comment pouvait-elle ne pas trouver inquiétant le déferlement de pouvoirs de ce matin? Pour Kim, c’était très mauvais signe, au contraire! Et pas seulement parce que ce déferlement de «clics» lui avait fait rater la moitié de son oral. Et si la même chose s’était produite devant Arès? Si c’était lui la cause du déchaînement des pouvoirs? Beaucoup de si, mais aucune certitude…
      


      
        Au moins, il lui restait Liz! Kim avait hâte de lui annoncer la grande nouvelle et de lui remettre les clés qu’elle avait retirées au commissariat.
      


      
        À l’écurie, elle trouva Glauce seule en train de brosser les leucrotas. L’un d’eux la salua en piaillant et en battant des ailes.
      


      
        —Salut! Liz est par là?
      


      
        —Je ne l’ai pas encore vue aujourd’hui, répondit Glauce. Tu peux l’attendre ici si tu veux.
      


      
        Kim secoua la tête.
      


      
        —Je préfère aller la chercher. À plus tard!
      


      
        Elle retourna sur ses pas. Quand Liz n’était pas à l’écurie, elle était dans sa chambre ou à La Trapèze. Elle essaya les deux endroits, mais ne la trouva nulle part. Ce n’était vraiment pas son jour! Elle décida d’aller voir chez Auron. Elle n’eut pas besoin d’arriver jusqu’à chez lui. Elle rencontra le père de Liz dans l’un des couloirs souterrains. Il parlait avec deux hommes qu’elle ne connaissait pas.
      


      
        —Salut Kim, la salua-t-il.
      


      
        —Tu as vu Liz? demanda la jeune fille.
      


      
        L’homme au masque d’or secoua la tête.
      


      
        —Elle doit être avec Glauce, à l’écurie.
      


      
        Une ombre d’inquiétude passa dans les yeux d’Auron, et Kim se garda bien de lui dire qu’elle venait juste d’y passer.
      


      
        —Alors, je vais la chercher, bredouilla-t-elle en s’éloignant.
      


      
        Que Liz ne l’ait pas attendue la rendait folle. D’accord, elles n’avaient pas vraiment rendez-vous, mais c’était tout comme. «On se voit quand vous aurez fini vos examens», lui avait-elle dit. Alors c’était bien un rendez-vous, puisqu’elle savait quand se terminaient les tests!
      


      
        C’était la première fois qu’elle n’arrivait pas à la trouver. Soudain, l’image du maître d’armes lui vint à l’esprit. Si Liz était avec lui, Kim pouvait bien la chercher n’importe où. Avec ce Soter, elle quittait souvent le village et toujours sans savoir où elle allait. Ils avaient conclu un drôle de pacte. Soter lui cherchait l’arme qu’elle voulait, mais Liz ne devait poser aucune question. Kim n’aimait pas cette alliance. Il lui semblait bizarre que son amie, méfiante comme elle l’était, l’ait acceptée.
      


      
        Si elle tenait tant à passer du temps avec ce garçon, elle pouvait au moins faire savoir où on pouvait la trouver. Mais rien. Et s’il s’était passé quelque chose et que sa présence soit indispensable? Qu’arrivait-il donc à toutes ses amies? Elles ne se rendaient pas compte qu’elles étaient toujours en guerre? Qu’Arès pouvait agir d’un moment à l’autre? Le fait qu’il n’ait rien fait jusque-là n’était pas une raison pour attendre tranquillement. Au contraire! Il fallait plutôt s’inquiéter, parce qu’il était probablement en train de tramer quelque chose! Et quelque chose d’énorme!
      


      
        Kim ne savait plus quoi faire. Ses amies, celles qui savaient tout d’elle, celles en qui elle se fiait plus qu’en n’importe qui, l’avaient abandonnée. Eh bien, qu’elles continuent à n’en faire qu’à leur tête! Ce n’était pas son problème, et elle ne voulait même pas le savoir.
      


      
        Heureusement, il y avait quelqu’un qui saurait la comprendre, partager ses craintes et peut-être l’aider à trouver une solution. L’amour de sa vie. L’amour de ses différentes vies.
      


      
        ***
      


      
        Kim était enfin avec Jared. Et si Liz et Lucy n’étaient pas disponibles, lui l’était. Il lui avait suffi de le contacter mentalement. En utilisant sa pierre, elle l’avait rejoint à Nazan, après l’obligatoire transit sur Terre. Elle lui avait tout raconté. Liz, Lucy, et toutes ses inquiétudes. Il l’avait écoutée, en lui caressant doucement les cheveux.
      


      
        Entre ses bras, l’angoisse qui l’étreignait depuis son oral de littérature disparaissait peu à peu. Tout comme sa colère contre Lucy qui avait voulu rester à Rainbow Hill, et contre Liz qui ne s’était pas manifestée.
      


      
        —Il est juste que chacune d’entre vous suive sa propre route, lui murmura Jared. Vous avez des idées et des manières différentes d’affronter les situations dans lesquelles vous vous trouvez. C’est normal que vous ne soyez pas d’accord sur tout, et que chacune de vous ait besoin d’un espace personnel. Ce qui compte, c’est ce que vous ressentez vraiment.
      


      
        Jared se tut un instant. Puis il sourit.
      


      
        —À l’époque où vous étiez Artémis, Aphrodite et Athéna, vous aviez des disputes terribles. Mais c’était vos disputes, et elles faisaient partie de votre amitié. Quiconque s’en serait pris à l’une de vous aurait été aussitôt démoli par les deux autres!
      


      
        Kim se mit à rire.
      


      
        —Elles aussi, elles lançaient des éclairs?
      


      
        —Non. C’est que je me suis rappelé la fois où tu l’as vraiment fait. Contre quelqu’un qui avait essayé de prendre ta défense en insultant Aphrodite et Artémis.
      


      
        Kim sourit. Elle n’avait aucun mal à l’imaginer.
      


      
        —Mais je l’ai…
      


      
        —Non, tu ne l’as pas démoli, tu l’as seulement un peu brûlé! C’était Arès.
      


      
        Cette fois, Kim rit de bon cœur. Jared et elle étaient assis sur le parapet d’un pont unissant les deux rives du fleuve qui traversait la ville abandonnée. Jared était convaincu que cette dernière ne tarderait pas à retrouver son ancienne splendeur. Il montra à Kim un vieux palais en marbre blanc et lui raconta les moments heureux qu’ils y avaient passés quand ils étaient encore Athéna et Morphée.
      


      
        De seconde en seconde, Kim se sentait mieux.
      


      
        —Ça me fait du bien d’être avec toi. Tu me manques quand tu n’es pas là, murmura-t-elle.
      


      
        —Et moi, je crois aussi que tu as besoin d’une pause, dit Jared. Même avec la meilleure volonté du monde, on ne peut pas toujours tout contrôler, surtout pas Arès.
      


      
        —Si nous l’avions fait au temps où nous étions des dieux, nous n’en serions pas là, répliqua sombrement Kim.
      


      
        —Mais si nous sommes là aujourd’hui, c’est parce qu’Aphrodite, Artémis et toi avez eu le courage de renaître sur Terre. Et parce que vous avez continué à lutter. Mais combattre un ennemi invisible est impossible. Ne le remplace pas par la peur que tu en as et que nous en avons tous. À quoi te sert de t’inquiéter sans cesse, si ce n’est à te rendre plus tendue et vulnérable?
      


      
        Kim soupira et posa sa tête sur la poitrine de Jared. Il lui caressa à nouveau les cheveux.
      


      
        —Qu’est-ce que je dois faire? demanda-t-elle.
      


      
        —Qu’est-ce que tu aimerais faire?
      


      
        Kim ouvrit la bouche pour répondre, mais Morphée l’interrompit.
      


      
        —Éliminer Arès une bonne fois pour toutes n’est pas une réponse valable!
      


      
        Kim se mit à rire.
      


      
        —J’aimerais rester avec toi, et faire la paix avec Lucy en lui disant qu’elle avait en partie raison. Ce n’était pas une mauvaise idée d’emmener Liz à la fête. Je voudrais la retrouver le plus vite possible. Ça ne me plaît pas du tout de ne pas savoir où elle est. J’aimerais aussi comprendre ce qui s’est passé ce matin avec mes pouvoirs.
      


      
        Jared soupira. Il serra Kim plus fort dans ses bras et lui donna un baiser sur le front. Puis un autre, et un autre encore.
      


      
        —Ensemble, nous pouvons tout faire, lui glissa-t-il à l’oreille.
      


      
        Kim sourit et se blottit contre lui en fermant les yeux.
      


      
        —J’ai laissé Télos à l’entrée de la ville. Allons à la Sinfalide avec lui et cherchons Liz ensemble, proposa-t-il. Nous l’emmènerons à la fête, et tu t’expliqueras avec Lucy. Une fois sur Terre, j’aimerais que tu essaies d’invoquer les éclairs comme tu le fais ici sur l’Olympe.
      


      
        —Pourquoi? Qu’est-ce que tu as dans la tête? demanda-t-elle.
      


      
        —Je n’ai pas encore les idées claires. Mais si vos pouvoirs augmentent là-bas, c’est que quelque chose les stimule.
      


      
        —Tu penses à Arès. J’y avais songé moi aussi.
      


      
        Jared secoua la tête.
      


      
        —Pas lui. Si jusqu’ici vos pouvoirs fonctionnaient différemment sur Terre, c’est parce que l’Olympe était nourri par la Flamme d’Or. Tu te souviens quand nous avons vu disparaître le Seigneur de la Guerre du Dodékatheon?
      


      
        Kim frissonna. Elle commençait à comprendre.
      


      
        —Tu penses qu’il a réussi à sauver la Flamme et à l’emporter sur Terre? demanda-t-elle.
      


      
        —A priori, ça semble impossible. Mais peut-être pas pour Arès.
      

    

  


  
    
      Un grain de poussière
    


    
      
        La cabane commençait à brûler. Au-dehors retentissaient les cris des Taureaux et des Lykaons qui les attaquaient. Une fumée âcre s’insinuait dans les fentes des volets délabrés, sous la porte et dans chaque fissure de la vieille masure. Elle était en train d’envahir la pièce. Liz commençait à suffoquer, mais elle continuait à lancer flèche sur flèche. Pourtant, leurs chances de victoires étaient dérisoires. Leurs ennemis étaient bien trop nombreux, et ils seraient bientôt forcés de sortir de là. Si seulement Kim et Lucy avaient été avec eux et que Liz ait encore eu ses pouvoirs, elle aurait facilement retourné la situation. Mais ses amies n’étaient pas là, et ses pouvoirs lui manquaient.
      


      
        —Il y a trop de fumée! Je ne vois plus rien et je tire au hasard! hurla Soter en faisant un bond en arrière pour remplir ses poumons d’air.
      


      
        —Je connais la tactique. Vise à droite, cria Kamarel.
      


      
        Liz s’éloigna de la fenêtre. Elle aussi avait besoin de respirer autre chose que de la fumée. Pendant qu’elle inspirait, elle remarqua la porte de l’armurerie. Elle était toujours ouverte.
      


      
        —Combien croyez-vous qu’ils soient, là-dehors? cria Soter en retournant à la fenêtre.
      


      
        —Une cinquantaine, lui répondit le Taureau en tirant une nouvelle flèche.
      


      
        —Tu ne pensais pas finir comme ça, pas vrai, déesse? hurla le garçon.
      


      
        —Rien n’est fini! s’exclama Liz.
      


      
        Elle se glissa dans la salle d’armes. Peut-être avaient-ils encore une chance de s’en sortir et de l’emporter. Il lui suffisait d’une arme adéquate. Elle savait où la trouver.
      


      
        Elle posa son arc et se dirigea vers l’écrin qui contenait le Bracelet de la Négation. Elle le saisit et le jeta par terre. Le verre se brisa et le bracelet tomba sur le sol en émettant une lumière aveuglante. Puis il reprit sa teinte bronze originelle, parcourue çà et là d’éclats rouge sang.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fabriques? hurla Soter depuis l’autre pièce.
      


      
        Il avait dû entendre le bruit du verre brisé.
      


      
        —J’arrive! fit-elle.
      


      
        Liz s’agenouilla sur le sol. Cette arme était leur meilleure chance de s’en sortir. Peut-être même la seule. Elle tendit le bras pour la prendre et l’effleura du bout des doigts.
      


      
        Un terrible jet de flammes pourpres la propulsa contre le mur à l’autre bout de l’armurerie. Après un choc violent, Liz s’effondra sur le sol. Elle avait l’impression que sa peau était couverte d’aiguilles, que ses poumons ne reconnaissaient plus l’oxygène, et que sa raison était sur le point de défaillir. Elle ne voyait plus rien. Elle ne savait plus si elle était debout ou allongée. Elle ne sentait plus son corps.
      


      
        —Qu’est-ce que tu as fait, déesse?
      


      
        La voix de Soter lui parvint de très loin. Ensuite, il lui sembla que quelqu’un la soulevait et la traînait quelque part. Mais elle n’en était pas sûre. Elle avait seulement l’impression d’être un grain de poussière flottant dans le noir.
      


      
        Et puis, le silence. Ou peut-être quelqu’un qui parlait à voix très basse. Liz, tel un microscopique grain de poussière, continuait à flotter.
      


      
        —Arrêtez-vous! Nous l’avons capturée! Nous allons vous la livrer!
      


      
        À nouveau la voix de Soter.
      


      
        Non… Ce n’était pas possible. Soter ne pouvait pas avoir dit une chose pareille. Liz pensa avoir mal compris.
      


      
        —Je suis le général Kamarel! Nous avons Artémis! Je vous ordonne d’interrompre l’assaut.
      


      
        La voix du Taureau.
      


      
        Elle avait été trahie. Elle avait donné sa confiance, et elle avait été trahie. Auron avait raison. Lucy et Kim avaient raison. La seule à s’être trompée, c’était elle. Et pourtant, les yeux de Kamarel lui avaient semblé limpides. Tristes certes, mais limpides.
      


      
        Une odeur de fumée, suivie d’une bouffée d’air frais. Peut-être l’avaient-ils transportée à l’extérieur.
      


      
        Elle entendit des mugissements de Taureaux exaltés et des jappements de Lykaons victorieux. Lointains, mais terrifiants.
      


      
        —Le Seigneur de la Guerre nous récompensera! exulta l’un d’eux.
      


      
        —Portons-la dans le chariot!
      


      
        La voix de Soter.
      


      
        Liz ne voyait rien et ne sentait toujours pas son propre corps. Elle ignorait si elle était étendue sur le sol, ou si elle était ligotée ou non. Pourtant, elle devait réagir. Elle essaya de se secouer, de bouger, de parler. Sans succès. Elle n’était qu’un grain de poussière. Avec des sentiments et des sensations, une ouïe, un odorat… Mais tout de même un grain de poussière. Tout à coup, elle ressentit une vive douleur. Quelqu’un l’avait peut-être frappée, mais elle n’aurait pas pu le jurer. Sa seule certitude, c’était qu’elle avait été capturée et qu’elle ne pouvait plus rien faire.
      


      
        À part se laisser aller.
      


      
        Au moment précis où elle le fit, elle sentit ses perceptions sensorielles s’accentuer à nouveau. L’odeur de bois, de feuilles et de terre mêlés la submergea comme lors de son trajet vers la cabane. Mais en beaucoup plus intense. Mille sons divers l’assaillirent: des craquements de branches, des bruits d’animaux, le chant d’un ruisseau. Pas de voix, rien qui ne lui rappelle ses ennemis. Comme si elle était tout à coup seule, suspendue au milieu du monde.
      


      
        Comme elle ne pouvait plus rien faire, elle s’accorda le luxe de se fondre dans la musique de l’Olympe et son parfum vivifiant. Mais elle sentait que pour le grain de poussière qu’elle était devenue, tout était fini.
      


      
        ***
      


      
        Lucy était aux anges. L’eau de la piscine était tiède, et il faisait chaud. Craig et Jamar étaient plutôt sympas. L’après-midi ne s’était pas déroulé comme elle l’avait imaginé, mais il se révélait très agréable.
      


      
        Elle repéra un petit coussin en mousse rouge et large comme la main qui flottait près d’elle. Elle l’attrapa, le glissa sous sa nuque et fit la planche. Délicieusement confortable. Elle aurait pu rester là à flotter et à bronzer pendant des heures.
      


      
        —Mais qu’est-ce que tu fabriques? rit Matt en la voyant.
      


      
        —Celui qui a inventé ce gadget est un génie de la relaxation, soupira Lucy.
      


      
        —Le génie de la relaxation, c’est toi, répliqua Matt en éclatant de rire. Ce truc se met entre les genoux. Il sert à l’entraînement pour nager seulement avec les bras, lui expliqua Matt.
      


      
        Il se dirigea vers le bord, en attrapa un semblable et fit quelques brasses aller-retour pour lui montrer comment l’utiliser.
      


      
        —Tu as vu? dit-il, pour conclure sa démonstration.
      


      
        Lucy replaça tranquillement l’objet sous sa nuque.
      


      
        —Pour moi, c’est un coussin, décréta-t-elle.
      


      
        Matt l’imita en riant.
      


      
        —J’imagine qu’il est impossible de te faire nager plus de deux mètres d’affilée aujourd’hui! plaisanta-t-il.
      


      
        Ils flottèrent un moment l’un près de l’autre en silence.
      


      
        —Ça ne t’embête pas pour Kim? Liz et elle se seraient sûrement bien amusées ici, murmura Matt.
      


      
        Lucy réfléchit quelques secondes.
      


      
        —Elles nous rejoindront à la fête, finit-elle par répondre.
      


      
        —Mais vous ne vous êtes pas disputées?…
      


      
        —Si… mais ça ne compte pas! l’interrompit-elle.Nous nous connaissons bien. Kim sait que j’ai tendance à m’emporter et elle à trop s’en faire. On a juste besoin de laisser passer un peu de temps pour calmer notre colère. Ensuite, nous nous présenterons mutuellement des excuses, et tout redeviendra comme avant! Ça nous est déjà arrivé.
      


      
        Donner cette explication à Matt avait permis à Lucy de s’éclaircir les idées, et elle se sentit suffisamment sereine pour réfléchir avec plus de sérieux à ce qui s’était passé le matin.
      


      
        —Kim a sans doute raison sur le fait qu’il y a quelque chose de bizarre dans nos pouvoirs. Mais moi, j’ai raison sur le fait que nous, et surtout Kim, devons penser à autre chose qu’à nos vies de déesses. Nous ne sommes pas que ça. En ce moment même, Kim, Liz, et peut-être Morphée, sont en train de faire mille hypothèses sur ce qui s’est passé. Quand ils en auront fait le tour, ils viendront à la fête. J’en suis certaine.
      


      
        Elle se tut un moment et ajouta:
      


      
        —Toutes les trois, nous sommes très différentes, mais nous finissons toujours par nous comprendre.
      


      
        —Et nous deux? demanda Matt en la regardant dans les yeux.
      


      
        Lucy resta sans voix. Elle s’attendait à tout sauf à une question pareille. Elle se sentit un peu dépassée. Et cela ne lui arrivait pas souvent.
      


      
        Soudain, il y eut un bruit sourd, suivi d’énormes éclaboussures. Lucy se retrouva brusquement sous l’eau avec un pied de Craig sur le ventre et les cheveux de Jamar dans les yeux. Ils n’avaient rien trouvé de mieux que de s’interposer entre elle et Matt! Bien sûr, ils avaient choisi le pire moment pour le faire…
      


      
        —Vous êtes vraiment super lourds! explosa-t-elle en refaisant surface.
      


      
        Les deux garçons ricanèrent en jetant un coup d’œil interrogateur à Matt.
      


      
        —Il est tard, fit Jamar. Si on se dépêche pas, la fête à la plage commencera sans nous!
      


      
        —Sans vous deux? Ce serait trop beau! lança Lucy qui ne plaisantait qu’à moitié.
      


      
        Pour toute réponse, Craig s’appuya de tout son poids sur ses épaules et l’enfonça à nouveau sous l’eau.
      


      
        ***
      


      
        La fête de fin d’année sur la plage avait été magnifiquement organisée. De vastes tentes de réception, des stands de jeux et des buffets à perte de vue. Une foule d’étudiants de tous les âges se pressait là. Au fond, près des rochers qui se dressaient en un haut promontoire, une partie de la plage avait été aménagée en piste de danse. Les lumières de la table réservée au DJ étaient déjà allumées.
      


      
        Pourtant, il régnait une étrange atmosphère. Comme si tout le monde parlait à voix trop haute ou trop basse. Des cris et des chuchotements. Pas d’intermédiaire. Il y avait déjà une centaine de lycéens.
      


      
        —Regardez là-bas! On peut s’entraîner à la carabine à air comprimé! lança Craig, euphorique.
      


      
        —Je parie que je vous rétame tous, surtout toi, Matt! s’exclama Jamar.
      


      
        —Chiche! répondit le garçon.
      


      
        «Maudite carabine», songea Lucy. Mais comme il n’y avait pas moyen de se débarrasser des deux garçons, elle accepta de jouer. Elle se savait complètement nulle au tir! Les garçons, eux, semblaient électrisés. Ils se mirent à discuter pour les places, soupesèrent les carabines comme de vrais experts et parièrent à qui atteindrait la cible le premier, ainsi que sur toute une série d’autres sottises que Lucy ne se donna même pas la peine d’écouter. Elle répondit oui à tout.
      


      
        Elle se retrouva à côté de Matt. Au lieu d’observer la cible, elle le regardait, lui.
      


      
        Il était super fort, et quand il visait il était vraiment trop beau. Il n’avait même pas besoin d’en faire trop.
      


      
        Puis vint son tour de tirer. Avec les six premières balles, elle ne toucha pas le moindre pigeon. Elle posa alors sa carabine sur le comptoir et regarda Matt.
      


      
        —Tu veux bien finir à ma place, s’il te plaît? l’implora-t-elle.
      


      
        —Tu es sûre? demanda-t-il, à la fois trop heureux et incrédule.
      


      
        Lucy hocha la tête en riant, et lui tendit les jetons qu’il lui restait. S’il suffisait de se priver d’une torture pour le voir si heureux, elle s’était vraiment créé trop problèmes jusque-là!
      


      
        Au bout d’un temps qui lui sembla infini, le jeu cessa enfin. Avec le double des points et une quantité de cibles plus qu’honorables, Matt avait battu ses deux copains à plate couture. Il gagna une peluche affreuse. Une sorte de bébé hippopotame, ou de rhinocéros sans cornes. Difficile d’imaginer qu’il puisse exister quelque chose de plus laid.
      


      
        Matt le retourna un moment dans ses mains. Il semblait ne pas savoir quoi en faire.
      


      
        —Il te plaît? demanda-t-il finalement à Lucy, d’un ton entre le doute et l’embarras.
      


      
        —Disons qu’il a sa personnalité, répondit celle-ci.
      


      
        Elle n’avait pas le courage de dire qu’en vérité il était tellement horrible que même Kim aurait refusé d’y toucher.
      


      
        —Alors il est à toi! déclara Matt en le lui tendant d’un geste fier.
      


      
        Sur-le-champ, la peluche se transforma aux yeux de Lucy en une adorable petite chose gris perle. Propre. Étincelante même.
      


      
        —Une autre partie? demanda Craig.
      


      
        Lucy savait qu’elle ne résisterait pas à un ignoble quart d’heure du même genre.
      


      
        —Je vais me chercher quelque chose à boire, murmura-t-elle.
      


      
        —Moi aussi, j’ai soif. Je t’accompagne! dit Matt.
      


      
        Lucy sentit de façon très précise le sourire béat qui s’imprimait sur son visage, mais elle ne fit rien pour le contrôler. Matt l’avait préférée au tir à la carabine et à ses amis!
      

    

  


  
    
      Erreur irréparable
    


    
      
        Nazan était loin désormais. À cheval sur le dos de Télos, Kim se serrait contre Jared tandis qu’ils traversaient le ciel en direction de la Sinfalide. L’Olympe avait beaucoup changé depuis la dernière fois qu’elle l’avait survolé. Il redevenait peu à peu ce qu’il avait été avant qu’Arès ne s’en empare. Il n’avait plus rien à voir avec le monde qui avait failli être englouti par Chaos. Le gouffre que le dieu avait creusé s’était rempli d’eau et transformé en un splendide lac. Les animaux ne se cachaient plus, et Jared lui montrait tous ceux qu’ils rencontraient. Le vent portait avec lui un parfum de joie. La végétation était luxuriante et les fleuves regorgeaient d’eau.
      


      
        Kim caressa le leucrota qui volait à toute vitesse, grâce à la spectaculaire envergure de ses ailes. Le volatile répondit en piaillant joyeusement.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est que ça? demanda la déesse en indiquant à Jared un étrange nuage de poussière qui s’élevait de terre un peu plus loin.
      


      
        Le jeune garçon relâcha les rênes et les tira vers le bas de façon à faire pointer Télos en direction du nuage. Mais à mesure qu’ils s’approchaient, le vent changeait. Au lieu du parfum de la joie, il transportait de la haine, des mugissements et des cliquetis d’armes.
      


      
        Lorsqu’elle réussit à voir ce qui soulevait l’épaisse poussière, Kim frémit.
      


      
        Des Taureaux et des Lykaons semblaient se battre entre eux. Après le départ d’Arès, Liz avait imaginé qu’une guerre éclaterait parmi ses troupes pour sa succession à la tête de l’Olympe. Peut-être avait-elle raison?
      


      
        —Attention! lui hurla Jared.
      


      
        Kim n’eut pas le temps de comprendre à quoi elle devait prendre garde. Elle entendit une série de sifflements, puis un bruit sourd, suivi d’un gémissement de Télos, qui perdit son équilibre. Une flèche lui avait percé l’aile droite.
      


      
        —Ils l’ont touché! Il va perdre ses pouvoirs mimétiques! cria Jared.
      


      
        En agitant son aile gauche, le leucrota parvint à retrouver un peu de stabilité. L’autre était raide, et ses battements devenaient de plus en plus lents, comme si elle était en train de se paralyser.
      


      
        —C’est une pointe empoisonnée. Nous devons atterrir tout de suite et la lui enlever! l’avertit Jared.
      


      
        Kim aperçut un petit groupe de Lykaons qui les avaient remarqués et qui s’apprêtaient à les attaquer avec d’autres flèches.
      


      
        —Éloignons-nous d’abord! ordonna-t-elle.
      


      
        Le dieu des Rêves essaya de guider Télos en ziz-zag pour éviter qu’il ne soit touché à nouveau. Kim invoqua ses pouvoirs, sentit ses yeux s’allumer d’une puissante lumière violette et précipita une rafale d’éclairs sur ses agresseurs. Le leucrota se mit à planer vers le sol.
      


      
        —Télos n’y arrive plus, dit Jared en indiquant l’aile blessée, déployée mais désormais complètement raide. Nous allons atterrir en plein milieu de la bataille.
      


      
        —Je suis prête.
      


      
        Kim s’agrippa à ses rênes. Jared parvint avec peine à éviter les autres nuages de flèches, et Télos se posa tant bien que mal en les projetant tous les deux à terre. L’impact fut terrible.
      


      
        Pendant un instant, Kim vit tout en noir. Lorsque sa vision s’éclaircit, elle vit Morphée tirer son épée devant le leucrota recroquevillé sur le sol, et plusieurs soldats d’Arès courir vers lui, l’arme au poing.
      


      
        —Tout va bien? lui hurla Jared.
      


      
        —Protège Télos! lui cria-t-elle en guise de réponse.
      


      
        Quand elle voulut se relever, ses jambes cédèrent sous elle. Ce n’est qu’après une deuxième tentative qu’elle réussit péniblement à se mettre debout. Des yeux, elle cherchait à identifier les combattants en jeu.
      


      
        Un Lykaon vêtu d’une tunique crasseuse leva sa hache pour frapper Télos. Jared réagit instantanément, mais avant qu’il puisse intervenir, le Lykaon fut happé par une dague lancée par un Taureau avec une corne cassée.
      


      
        Un autre groupe de Lykaons venant de la droite attaqua Jared, Corne Cassée et quelques-uns de ses compagnons. Kim vint à leur secours en balayant la plupart de ces sales bêtes d’une flambée d’éclairs.
      


      
        Corne Cassée la regarda pendant un instant d’un air surpris. Puis il inclina la tête en signe de remerciement et retourna se jeter dans la mêlée aux côtés des siens et de Jared qui tentait de protéger Télos d’un énième assaut. Il n’en fallut pas plus à Kim pour savoir dans quel camp se ranger.
      


      
        ***
      


      
        Lucy et Matt étaient enfin seuls. Ils étaient assis au bord de la mer, leurs canettes de soda posées sur le dos de la peluche grise, enfoncée dans le sable. Lucy se mit à fouiller dans son sac à la recherche de ce qu’elle lui avait acheté.
      


      
        —Zut alors! murmura-t-elle.
      


      
        Pour une raison inconnue, ses sacs avaient l’agaçante habitude de faire disparaître tout ce qu’elle y fourrait.
      


      
        —Un problème? s’enquit Matt.
      


      
        Avec une synchronisation parfaite, Lucy sortit enfin le petit paquet.
      


      
        —Seulement si ceci ne te plaît pas! soupira-t-elle en le lui lançant.
      


      
        Matt l’attrapa au vol.
      


      
        —Mais en échange, tu dois me donner une pièce de monnaie, ou bien il te portera malheur.
      


      
        Lucy savoura béatement l’expression émue de Matt ouvrant son cadeau, et encore plus celle qu’il fit en découvrant le couteau suisse.
      


      
        —Merci, mais… pourquoi?
      


      
        —Il y avait une super promotion alors je n’ai pas pu résister, minimisa Lucy.
      


      
        AARRGH! Elle eut envie de se donner un coup de poing. Elle n’aurait pas pu trouver de réponse plus pathétique! Par bonheur, elle ne sembla pas déplaire à Matt, qui éclata de rire.
      


      
        —Maintenant je suis plus tranquille, plaisanta-t-il. Je craignais de devoir m’en servir pour me défendre contre Arès.
      


      
        Mais dès qu’il eut fini de parler, son visage s’assombrit. Au même moment, un étrange vent se leva, chargé d’une forte et désagréable odeur de marée. Les vagues grossirent d’un seul coup, et pendant quelques secondes les bavardages cessèrent sur la plage. Lucy eut un frisson. Alors qu’elle allait demander à son ami s’il ressentait quelque chose de spécial, il la devança.
      


      
        —Je suis vraiment désolé de ne pas pouvoir vous aider dans toute cette histoire de l’Olympe, murmura-t-il.
      


      
        Lucy tressaillit. La dernière chose à laquelle elle s’attendait, c’était qu’il veuille parler de cela. Les derniers temps, quand ils étaient ensemble, ils se contentaient de plaisanter, et cela lui allait très bien. Elle affrontait déjà assez le sujet avec Kim et Liz.
      


      
        —Tu ne nous dois rien, essaya-t-elle de le rassurer. Si tu réussis à nous dire où est la pierre, ce sera génial. Mais si, toi, tu n’y arrives pas, Kim et ses clics s’en chargeront. Ou alors nous trouverons un autre moyen.
      


      
        Le garçon ne semblait pas convaincu. Il redressa le buste et colla ses genoux contre sa poitrine.
      


      
        —Aucune de nous n’a jamais douté de toi, ni de la nécessité de te mettre au courant de tout, continua-t-elle. Personne ne te blâmera si tu n’arrives pas à localiser ce maudit rubis.
      


      
        —Peut-être que le problème, c’est que je ne suis pas si pressé que ça de le sentir à nouveau, intervint Matt. La première fois que c’est arrivé, je vous ai attaquées et je n’ai pas envie que cela se reproduise. Je ne veux pas risquer de te faire du mal.
      


      
        —Je sais que tu ne le feras pas, décréta Lucy.
      


      
        —Et comment peux-tu en être sûre? Je ne suis
      


      
        qu’un garçon ordinaire. Pas comme Morphée ni comme Liz, Kim et toi. Je n’ai aucun pouvoir spécial sur lequel compter.
      


      
        —Tu es de notre côté et tu es prêt à nous aider. Ça nous suffit, répondit Lucy.
      


      
        Elle réfléchit un instant, puis ajouta:
      


      
        —Tu n’as peut-être pas de pouvoir, mais tu es vraiment… vraiment spécial.
      


      
        Matt lui sourit et la prit dans ses bras.
      


      
        —Merci, murmura-t-il.
      


      
        C’était si beau, si tendre, si intense, que Lucy ne se maîtrisa plus.
      


      
        «De toute façon, il sait que je suis du genre à m’emballer facilement», pensa-t-elle, et ce fut la dernière chose qu’elle pensa avant de réellement s’emballer.
      


      
        Elle embrassa Matt, et un milliard de feux d’artifices explosèrent dans sa tête. Mais elle s’écarta aussitôt en craignant d’avoir commis une erreur irréparable. Et si après ça, il ne voulait plus la voir? Gênée, elle détourna le regard et se mit à fixer la mer.
      


      
        Très mauvaise tactique. Elle finit par se retourner vers Matt.
      


      
        Il la regardait, souriant. Il avait l’air heureux.
      


      
        Ensuite, il l’attira à lui, et cette fois, c’est lui qui l’embrassa. Dans la tête de Lucy, il y eut une explosion stellaire digne d’une supernova. Elle eut la certitude absolue que ce qu’elle venait de faire n’était pas du tout une erreur.
      

    

  


  
    
      L’émotion sans nom
    


    
      
        Dans la cavité centrale de la grotte, l’anneau de mer qui entourait l’îlot sur lequel brûlait la Flamme d’Or pullulait de méduses transparentes et rosâtres. Attirées par le scintillement de la pierre de Poséidon qu’Arès maintenait sous l’eau, elles arrivaient en masse.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre avait repris suffisamment de forces pour poursuivre son plan. Il était allongé sur un flanc au bord d’un rocher face à l’île.
      


      
        Lorsque la surface de l’eau se fut transformée en un grouillant tapis de méduses, il retira l’aigue-marine de Poséidon de l’eau et l’effleura à plusieurs reprises.
      


      
        Les méduses se mirent lentement à tourner sur elles-mêmes, puis gonflèrent et s’enroulèrent les unes aux autres. Leur danse, habituellement sous-marine, émergea à la surface de l’eau. Leurs tentacules, qui grandissaient à vue d’œil, se multiplièrent à l’infini. Certaines s’unirent pour former un long corps ovale, d’autres continuèrent à flotter dans l’air comme des bras monstrueux.
      


      
        Lorsque les créatures nées de cette extraordinaire mutation eurent atteint les deux mètres, Arès effleura une dernière fois l’aigue-marine.
      


      
        —Ramenez-moi les humains, mes chères Aqualoon! rugit-il.
      


      
        Le gargouillement général qu’émirent les créatures en guise de réponse avant de s’immerger à nouveau dans l’eau résonna dans toute la grotte. Arès les regarda disparaître dans les profondeurs de la mer. Ensuite, il ouvrit la main et laissa l’aigue-marine retourner s’encastrer dans sa cavité du bouclier.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre se souleva avec peine. D’un pas lent, il marcha jusqu’à une paroi de la grotte et prit le coffret de bronze.
      


      
        Bientôt, les Aqualoon reviendraient lui apporter les proies dont il avait besoin. Les mortels inutiles, bien que privés de la substance du vrai pouvoir, avaient une forme subtile et stable. Grâce à leur structure physique, Arès reconstruirait son propre corps. Mais seul, l’un d’entre eux était capable de conduire un nombre suffisant d’humains entre les bras des Aqualoon. Le garçon capable d’entendre le rubis de Dionysos. Le moment était venu qu’il l’entende à nouveau.
      


      
        ***
      


      
        Le bonheur absolu! Lucy avait rêvé de ce moment chaque jour, ou plutôt mille fois par jour. De mille façons différentes, et dans dix mille situations différentes. Mais ce qu’elle n’avait pas imaginé, c’était que ce serait encore mieux que tout ce qu’elle avait rêvé!
      


      


      
        Elle n’avait jamais été aussi heureuse, et elle avait l’impression que c’était la même chose pour Matt. Le jeune garçon la regardait en souriant, et ses yeux brillaient.
      


      
        —Tu n’imagines pas combien de fois j’ai eu envie de le faire! rit-il en l’embrassant de nouveau.
      


      
        Lucy eut l’impression de s’envoler.
      


      
        Matt se mit à rire.
      


      
        —Je viens juste d’embrasser une déesse, lui susurra-t-il d’une voix complice.
      


      
        La jeune fille rit à son tour, mais l’émotion l’empêcha de dire un seul mot. Pour la première fois de sa vie. Elle se blottit contre Matt en souhaitant de tout son cœur que ce moment ne finisse jamais.
      


      
        —Eh ben, ça y est, enfin!
      


      
        C’était la voix de Craig.
      


      
        —On croyait que tu ne te déciderais jamais! brailla Jamar, en se jetant sur Matt.
      


      
        Peut-être pensait-il le féliciter?
      


      
        Cette énième intrusion était tout le contraire de ce qu’espérait Lucy.
      


      
        —Il faut fêter ça! Allez, on vous offre un verre, s’écria Jamar, comme s’il voulait être sûr que tout le monde l’entende.
      


      
        —Pourquoi n’allez-vous pas plutôt faire un tour à l’autre bout du monde? plaisanta Matt.
      


      
        —Plus tard. De toute façon, votre histoire ne durera pas longtemps, vu que Lucy a promis de m’épouser lundi prochain à sept heures! s’exclama Craig.
      


      
        Matt interrogea Lucy des yeux, qui lui fit signe qu’elle était d’accord. Autant faire la fête, vu que ces deux boulets n’avaient pas l’air de vouloir céder.
      


      
        —Cinq minutes, et vous débarrassez le plancher, dit Matt en s’adressant à ses amis, mais en lui souriant à elle.
      


      
        —On verra! Allez, debout, ma future femme! Viens avec nous au bar de la piste, fit Craig en la prenant à bras-le-corps.
      


      
        —Donnez-moi deux minutes et je vous rejoins.
      


      
        Lucy se libéra de «Pot de Colle Numéro Un» et fit un clin d’œil à Matt qui lui sourit.
      


      
        —Je vais voir si Liz et Kim sont arrivées. Tu veux bien me la garder en attendant? ajouta-t-elle en lui tendant la peluche.
      


      
        Le garçon hocha la tête.
      


      
        Lucy était vraiment persuadée que ses amies étaient là, ou qu’elles arriveraient d’un moment à l’autre. Elle mourait d’envie de leur raconter ce qui venait de se passer. Plusieurs heures s’étaient écoulées depuis sa dispute avec Kim, assez de temps pour faire la paix… et célébrer une grande nouvelle!
      


      
        ***
      


      
        De la musique et du parfum. Rien d’autre. Liz n’aurait jamais imaginé que la pire de ses défaites lui procurerait une telle sensation de plénitude. Elle n’arrivait pas à parler, elle ne voyait rien. Elle ne savait pas où elle était ni si elle avait toujours un corps. Pourtant, elle avait la même incroyable sensation que lorsqu’elle transformait son obsidienne en arme. Dans ces moments-là, c’était comme si elle et le monde ne faisaient plus qu’un. À part que la pierre mettait très peu de temps à se transformer. Liz, elle, se trouvait déjà dans cet état depuis… nul ne sait combien de temps. Quelques secondes, ou peut-être des mois. Elle n’était même pas sûre d’être toujours en vie. Mais elle n’arrivait pas à s’expliquer pourquoi elle n’était pas triste. Dans une situation pareille, elle aurait dû l’être. Elle n’était pas non plus heureuse. C’était quelque chose de différent. Elle était dans un état auquel elle n’arrivait pas à donner de nom et qui n’avait rien à voir ni avec la joie ni avec la douleur. Mais qui lui plaisait beaucoup.
      


      
        Il aurait été plus raisonnable de s’inquiéter de tous ceux qu’elle ne reverrait plus, ses amis de la Sinfalide ou de Rainbow Hill. Où qu’il soit, Arès n’avait aucune intention de renoncer à l’Olympe. Du moins, c’était ce qu’elle avait entendu ses adversaires dire.
      


      
        Elle aurait voulu regretter de ne plus voir Kim et Lucy. Ni Matt, ni Morphée. Ni ses parents. Ni Daïmon. Mais au lieu de ça, elle ne ressentait que cette étrange sensation qui lui disait qu’elle avait eu de la chance de les connaître tous, qu’ils étaient extraordinaires, avec ou sans elle.
      


      
        «Je souhaite seulement qu’ils soient heureux», pensa-t-elle. Puis elle se laissa à nouveau sombrer dans le parfum et la musique.
      


      
        ***
      


      
        L’étrange affrontement entre factions adverses de Taureaux et de Lykaons venait à peine de s’achever. Grâce à ses éclairs, Kim lui avait donné un tournant décisif. Épuisés par le combat, les survivants du camp victorieux se laissèrent tomber à terre pour reprendre des forces.
      


      
        Kim rejoignit Jared auprès de Télos. Le leucrota gisait sur le sol, immobile et les yeux clos. Sa respiration était faible.
      


      
        —Qu’est-ce qu’on fait? demanda Kim, inquiète.
      


      
        —Tiens-le. Je vais essayer de lui enlever la flèche, répondit Jared.
      


      
        Pendant qu’elle lui immobilisait l’aile, il arracha la pointe. Le corps de Télos fut secoué par un frisson de douleur.
      


      
        Jared secoua la tête.
      


      
        —Le poison est déjà dans le sang. Peut-être que Sicano pourrait faire quelque chose, mais je ne crois pas que nous ayons le temps de…
      


      
        —Je vais le chercher! s’écria Kim, en tendant aussitôt la main vers la boucle d’oreille où pendait son améthyste.
      


      
        Elle était prête à transiter par la Terre pour se catapulter dans la Sinfalide, afin de trouver le vieillard aux yeux de pierre et le ramener au plus vite. Mais une main puissante arrêta son bras.
      


      
        —Si vous permettez, je crois que je peux l’aider.
      


      
        C’était Corne Cassée.
      


      
        Bien qu’ils aient combattu côte à côte, Kim n’était pas sûre de pouvoir se fier au Taureau. Elle regarda Jared. Il lui confirma son accord d’un signe. Elle invita alors le colosse à agir. Celui-ci tira de sa besace une sorte de pierre rouge et plate. Il s’agenouilla ensuite près de Télos et la posa sur la blessure laissée par la flèche. Le galet adhéra à la plaie comme une ventouse.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est? demanda Kim.
      


      
        —Une Fleur de Roche, répondit le Taureau. Si nous avons de la chance, elle attirera le poison à elle et l’absorbera. Dans ce cas, elle deviendra noire. Mais si elle reste rouge, c’est qu’il n’y a plus rien à faire.
      


      
        Kim retint son souffle. Elle se rappela que Sicano avait utilisé quelque chose de semblable pour soigner Matt, lorsqu’il avait été attaqué par Eadris sur l’Olympe. Elle sentit Jared lui prendre la main. Elle en fut touchée. C’était comme espérer ensemble que Télos s’en sorte.
      


      
        En attendant que la pierre change de couleur, aucun d’eux n’osait parler. Kim avait des milliards de questions à poser au Taureau, mais tout ce qui comptait pour elle à cet instant précis, c’était que Télos aille mieux.
      


      
        La Fleur de Roche était toujours rouge.
      


      
        —Je m’appelle Varel, mugit le Taureau sans lever les yeux de la pierre.
      


      
        —Et moi… commença Kim.
      


      
        —Je sais qui vous êtes. Il n’y a pas beaucoup de créatures capables d’invoquer les éclairs sur l’Olympe, même au village des hommes.
      


      
        Le silence retomba à nouveau. Tous gardaient les yeux fixés sur la pierre.
      


      
        Qui restait désespérément rouge.
      

    

  


  
    
      Aqualoon
    


    
      
        Le soleil s’était couché, et tous les lampions et les lumières colorés de la fête étaient allumés. C’était une très belle soirée, qui aurait été parfaite sans l’odeur de sel et de marée qui, avec l’humidité de la nuit, devenait chaque seconde plus intense. En parcourant la plage, Lucy avait rencontré la plupart de ses camarades de classe. Sauf Kim et Liz. De tous les élèves de la ville, c’étaient les seules absentes. Tant pis! Elles arriveraient sûrement plus tard. Lucy n’avait qu’à garder la grande nouvelle encore un peu pour elle. En attendant, elle retournerait auprès de Matt. Les cinq minutes qu’il avait accordées à ses deux copains étaient largement passées.
      


      
        En arrivant au bar de la piste, Lucy s’aperçut que Matt n’y était pas. Craig et Jamar non plus.
      


      
        Lucy s’approcha de la table occupée par Chamirane Groll et ses amies.
      


      
        —Excusez-moi, vous n’avez pas vu Matt? Matt Morrison, celui de la…
      


      
        —Ne te fatigue pas, on voit très bien qui c’est! l’interrompit Chamirane. Il était là il y a un instant avec Craig et Jamar. Ils sont partis ensemble.
      


      
        Lucy était sidérée. Pourquoi n’étaient-ils donc plus là?
      


      
        —Je crois qu’ils avaient l’intention de se baigner, mais je n’en suis pas sûre, ajouta Roxane.
      


      
        Se baigner? Mais ils avaient été dans l’eau tout l’après-midi!
      


      
        —Et ils ont aussi invité les filles qui étaient à la table à côté d’eux, intervint Clarisse avec un petit sourire perfide.
      


      
        Lucy n’arrivait pas à le croire. Pourquoi Matt ne l’avait-il pas attendue? Peut-être s’était-il énervé parce qu’elle s’était absentée trop longtemps? Ou regrettait-il déjà ce qui s’était passé?
      


      
        Non! Ce ne pouvait pas être ça!
      


      
        —Regarde! Ils sont justement là-bas… avec les filles dont je te parlais! s’exclama Clarisse en indiquant le sommet des rochers. Ils vont sûrement à l’Entaille des Coquillages. On dit que c’est la plage la plus romantique des environs!
      


      
        —Ça m’étonnerait que quelqu’un t’y emmène un jour, murmura Lucy.
      


      
        Sans perdre une minute, elle se lança à la poursuite des garçons.
      


      
        À mesure qu’elle grimpait sur le sentier qui longeait l’écueil, elle sentait l’étrange odeur s’intensifier. Lorsqu’elle eut l’impression d’être suffisamment proche, elle essaya d’appeler:
      


      
        —MATT! MATT!
      


      
        Mais ni Matt ni les autres garçons ne se retournèrent.
      


      
        ***
      


      
        Matt dépassa le promontoire et commença à descendre vers l’Entaille des Coquillages. Des voix se superposaient dans sa tête.
      


      
        —Viens me chercher… murmurait la première.
      


      
        C’était celle de son rubis. Sa pierre l’appelait à nouveau.
      


      
        —Fais entrer tes amis dans l’eau! intervenait la seconde, sourde et caverneuse, dominant la précédente.
      


      
        —MAAATT! l’appela soudain de l’extérieur une voix féminine qu’il crut reconnaître.
      


      
        Il voulut s’arrêter, mais la voix sourde résonna à nouveau dans sa tête.
      


      
        —Fais entrer tes amis dans l’eau!
      


      
        Matt regarda la mer. Il s’aperçut qu’elle bouillonnait. On aurait dit que quelque chose essayait d’affleurer à la surface.
      


      
        —Matt! Arrête-toi!
      


      
        La voix féminine. Inquiète cette fois.
      


      
        —Fais entrer tes amis dans l’eau!
      


      
        La voix sourde s’était faite suave et rassurante.
      


      
        Malgré lui, Matt ne put faire autrement que de lui obéir.
      


      
        ***
      


      
        Lucy n’aimait pas du tout ce qui était en train de se passer. Ce n’était pas le genre de Matt de se comporter ainsi; il y avait forcément une explication. Or, jusqu’à présent, à chaque fois qu’il avait agi de façon absurde, c’était pour une seule et même raison, qui n’avait rien à voir avec elle ni avec quoi que ce soit sur la Terre…
      


      
        Lucy le vit disparaître en même temps que les autres de l’autre côté du promontoire. Elle sortit son portable de sa poche, et, tout en continuant à courir vers le sommet, composa le numéro de Kim avec l’espoir qu’elle était enfin revenue de l’Olympe.
      


      
        —Le numéro que vous avez demandé n’est pas disponible pour le moment. Nous vous prions de bien vouloir…
      


      
        Maudit téléphone!
      


      
        Toujours en courant, elle essaya encore d’appeler.
      


      
        —Le numéro que vous avez demandé n’est pas disponible pour le mom…
      


      
        Lucy éteignit le portable en pestant et atteignit le sommet du promontoire, hors d’haleine et les jambes contractées par l’effort. Contrairement aux lumières de la fête qui brillaient derrière elle, l’Entaille des Coquillages était plongée dans l’obscurité. La jeune fille réussit tout de même à repérer le petit groupe qui descendait vers la plage et eut l’étrange impression que l’eau de la mer bouillonnait. Le vent se mit à souffler en rafales.
      


      
        Son portable à la main, Lucy commença à descendre. De ce côté du cap, l’odeur de marée était si forte qu’elle en devenait nauséabonde.
      


      
        Mais enfin pourquoi Kim et Liz n’étaient-elles pas là?
      


      
        Matt et les autres avaient désormais rejoint la plage et le jeune homme les conduisait vers l’eau. Ils y entrèrent un à un. Cela aurait pu n’être qu’un jeu, un stupide pari, mais aucun d’eux n’avait ôté le moindre vêtement.
      


      
        —Arrêtez! hurla Lucy en continuant sa course vers la plage.
      


      
        Elle se rendit compte que le vent portait sa voix dans la direction opposée. Personne ne pouvait l’entendre.
      


      
        D’étranges ombres apparurent à la surface de la mer. Lucy n’arrivait pas à comprendre de quoi il s’agissait. Mais elle vit parfaitement qu’elles entouraient les jeunes gens.
      


      
        Le vent emporta leurs hurlements, et ceux de Matt.
      


      
        Lucy était terrorisée. Elle devait atteindre la rive le plus vite possible pour essayer de les faire sortir, lui en tout cas. Elle accéléra.
      


      
        Encore des hurlements.
      


      
        Il fallait intervenir. Seule, elle n’était pas sûre d’y arriver. Elle avait besoin de ses amies, et tout de suite. Pourquoi diable n’avait-elle pas écouté Kim? Et pourquoi lui avait-elle dit toutes ces choses désagréables?
      


      
        Des hurlements encore. Lucy s’arrêta net. Elle rédigea à toute allure un texto qu’elle envoya à Kim, dans l’espoir qu’elle reviendrait assez tôt pour le lire. Elle se remit à courir. Les hurlements redoublèrent. Elle regarda la mer. Certains des jeunes gens qui entouraient Matt disparurent sous la surface.
      


      
        Une fois sur la plage, Lucy discerna la forme des ombres. Il s’agissait de gigantesques méduses dont les innombrables tentacules s’enroulaient autour des corps. Craig, encore proche de la rive, sembla la reconnaître.
      


      
        —Va-t’en! cria-t-il, le visage déformé par la douleur.
      


      
        L’instant d’après, il fut entraîné sous l’eau.
      


      
        Matt était un peu plus loin. Lui ne criait plus. Il se laissait envelopper par ses agresseurs en souriant étrangement.
      


      
        Lucy n’avait aucun plan. Elle n’avait aucune idée de la manière de les libérer. Mais elle ne pouvait pas rester sans rien faire. Elle devait improviser.
      


      
        Elle jeta son portable sur le sable et se jeta à l’eau.
      


      
        À peine entrée, elle sentit les tentacules gluants de l’une des créatures marines s’enrouler autour de ses jambes. Lorsqu’elle essaya de se dégager, une douleur lancinante lui monta directement au cerveau.
      


      
        —Lâche-moi! cria-t-elle en battant des cils, avec l’espoir que ses ordres pourraient atteindre la bête.
      


      
        Pendant un instant, elle eut l’impression que cela fonctionnait. Elle chercha Matt et le vit disparaître sous l’eau. Mais aussitôt, d’autres tentacules s’entortillèrent autour de ses jambes et de son buste, la tirant vers le bas. Nouvelle décharge électrique dans son cerveau. Trop intense pour qu’elle puisse réfléchir.
      


      
        Si seulement Kim et Liz avaient été là. Kim… Liz… «Aidez-moi», pensa-t-elle. Puis ce fut l’obscurité.
      

    

  


  
    
      Fleur de Roche
    


    
      
        La Fleur de Roche sur la blessure de Télos était toujours rouge. Kim sentit sa gorge se nouer. Durant l’affrontement contre Chaos, ils avaient déjà perdu Klarios. Elle ne voulait pas perdre un autre leucrota.
      


      
        Surtout pas Télos. Et puis, comment l’apprendrait-elle à Liz?
      


      
        La pierre émit un craquement, et Kim eut l’impression qu’elle était en train de se briser. Son cœur bondit dans sa poitrine.
      


      
        —Nous y sommes, mugit le Taureau.
      


      
        La ligne dentelée qui se dessinait peu à peu le long de la pierre n’était pas une fissure, mais une veine sombre, aussitôt suivie d’une autre, puis d’une autre encore. Il en apparut toute une série, formant un réseau serré qui recouvrit toute la surface de la pierre.
      


      
        —Ça marche! s’exclama Morphée.
      


      
        Le Taureau acquiesça.
      


      
        —D’ici peu, votre monture sera à nouveau capable de voler. Mais ne la fatiguez pas trop.
      


      
        —Merci, murmura Kim.
      


      
        —Heureux d’avoir pu vous être utile, mugit le colosse en les saluant d’un signe de tête.
      


      
        Kim n’avait pas oublié toutes les questions qu’elle voulait lui poser. Maintenant que Télos était hors de danger, elle ne pouvait pas laisser passer l’occasion.
      


      
        —Varel… J’aurais quelques petites choses à vous demander.
      


      
        Le Taureau changea aussitôt d’expression. Il l’observa attentivement comme pour la jauger.
      


      
        —Pourquoi nous avez-vous aidés? Et pourquoi combattez-vous? insista la jeune fille en soutenant son regard.
      


      
        —Les leucrotas sont des animaux précieux, répondit Varel, évasif.
      


      
        Kim continua à le fixer. Le Taureau serra la mâchoire et poursuivit:
      


      
        —Moi et les miens avons décidé de quitter la Cité des Dieux. Nous nous sommes heurtés à d’autres troupes en manœuvre. Ils nous ont ordonné de nous unir à eux. Nous avons refusé. Un bataillon a été lancé à nos trousses pour nous punir de notre désobéissance. Ensuite, vous êtes arrivés. Et ça a été un bien pour tout le monde. Ça vous suffit?
      


      
        Kim comprit que le colosse n’en dirait pas plus. Mais cela ne lui suffisait pas du tout. Et puis… des troupes de Lykaons et de Taureaux en manœuvre. Cela ne promettait rien de bon. Au contraire.
      


      
        Clic!
      


      
        Kim se sentit pâlir. Elle vit la Fleur de Roche devenue noire se détacher de l’aile de Télos, mais son attention était captée par autre chose.
      


      
        —Qui y a-t-il, Athéna? lui demanda Jared.
      


      
        Comme il la connaissait bien, il s’était tout de suite rendu compte que quelque chose n’allait pas.
      


      
        —Un «clic», enfin, un genre de «clic». Mais d’un contenu bizarre. Un signal de danger, peut-être. Ou un appel à l’aide…
      


      
        —De la part de qui?
      


      
        —Je ne sais pas, reconnut-elle. Mais Liz… au village, personne ne savait où elle était. Et si elle était partie avec Soter et qu’ils aient rencontré…
      


      
        «Des soldats d’Arès» voulut-elle ajouter, mais elle se retint.
      


      
        —Les nôtres? finit Varel à sa place, l’air sombre et sur la défensive.
      


      
        —Vous connaissez Artémis? répliqua Kim.
      


      
        Le Taureau secoua la tête.
      


      
        —Nous savons ce qu’elle a fait pour l’Olympe et nous lui en sommes reconnaissants. C’est tout, mugit-il.
      


      
        Il resta un instant silencieux, puis il ajouta:
      


      
        —Nous devons reprendre la route à présent. Je vous souhaite bonne chance.
      


      
        Il fit un signe d’adieu à la jeune fille et rejoignit ses hommes. L’un d’eux se leva et lui lança un regard plein de méfiance.
      


      
        Kim était déçue et inquiète. Elle n’en savait pas plus. Si Liz était réellement en danger, personne ne pouvait l’aider.
      


      
        —Attends-moi ici, murmura Jared, en lui caressant un bras.
      


      
        Il se dirigea vers un Lykaon étendu par terre, qu’il avait lui-même abattu. Kim voulut lui demander ce qu’il comptait faire, mais au même moment, Télos commença à bouger et attira son attention.
      


      
        ***
      


      
        Morphée voulait trouver une réponse aux questions de Kim en s’immisçant dans les rêves de l’horrible Lykaon qui gisait à terre.
      


      
        Il s’agenouilla près de lui et invoqua d’un geste le vent des Rêves. Il ferma les yeux et ne vit d’abord que du noir. Puis, une petite lueur commença lentement à émerger de l’obscurité. Dans cette faible lumière se condensèrent des images nettes et stables de la bataille qui venait à peine de se terminer. C’étaient des souvenirs, et non des rêves.
      


      
        Jared vit une dague transpercer un Taureau, une hache, un nuage de poussière. Rien de très intéressant. Il se vit lui-même battre le Lykaon dont il était en train de sonder l’esprit, pendant qu’un autre au museau fendu par une balafre aboyait des ordres.
      


      
        —Finissons-en et rejoignons les autres au plus vite.
      


      
        Dans l’esprit du Lykaon, Jared vit «les autres». Une immense armée. L’image dura une fraction de seconde, puis changea de nouveau.
      


      
        Au début, Morphée ne distingua que de la fumée. Puis, une cabane en flammes attaquée par des soldats d’Arès.
      


      
        —Je suis le général Kamarel! Nous tenons Artémis! Je vous ordonne d’interrompre l’assaut, cria une voix qui semblait provenir de l’intérieur.
      


      
        Un Taureau imposant, probablement le général qui venait de parler, en sortit, portant Artémis évanouie dans ses bras. Jared essaya de ne pas se laisser dominer par l’inquiétude, ce qui aurait pu interrompre sa vision.
      


      
        Mugissements de Taureaux exaltés et aboiements de Lykaons victorieux.
      


      
        —Le Seigneur de la Guerre nous récompensera! hurla l’un d’eux.
      


      
        Aux côtés du Taureau apparut Soter, le garçon que Liz fréquentait au village. Un Lykaon s’approcha de lui d’un air menaçant et la bave aux lèvres, prêt à le frapper.
      


      
        —Je suis des vôtres! C’est moi qui l’ai capturée! siffla Soter.
      


      
        Le Lykaon baveux interrogea des yeux son général qui tenait la déesse dans ses bras, en attendant ses ordres.
      


      
        —Retourne à ton poste, rugit le colosse.
      


      
        L’image s’évanouit, laissant place à l’obscurité sans rêve du sommeil du Lykaon.
      


      
        ***
      


      
        Peut-être avait-elle dormi. Dans l’état où elle était, Lucy n’arrivait pas à évaluer le passage du temps. Lorsque la méduse gigantesque l’avait attirée sous l’eau, elle avait eu l’impression d’étouffer. Mais juste avant qu’elle ne perde connaissance, l’affreuse bête avait produit une substance gélatineuse dont elle lui avait enduit le visage. À partir de ce moment, elle avait pu respirer.
      


      
        Elle devait être encore au fond de la mer, pourtant elle distinguait une vague lueur, émanant peut-être des corps des autres méduses. Matt et les autres étaient invisibles, et elle était prisonnière. Elle avait froid, et surtout, terriblement besoin de se raccrocher à quelque chose, mais elle ne voyait pas à quoi. Elle allait probablement se retrouver bientôt face à Arès… et sans Liz ni Kim. Si elle et ses amies n’avaient jamais réussi à le vaincre ensemble… que pourrait-elle bien faire seule?
      


      
        Elle était condamnée, comme Matt et tous les autres… Alors qu’à peine une heure plus tôt elle était convaincue de vivre le plus beau jour de sa vie! Maintenant, tout était fini…
      


      
        Elle tenta de repousser cette pensée. Elle était en train de se laisser envahir par le froid et la peur. Elle chercha dans son esprit des souvenirs agréables et se rappela ce qui s’était passé entre Matt et elle à la fête. Elle essaya de le revivre dans le moindre détail, depuis le moment où ils avaient quitté Craig et Jamar au stand de tir jusqu’à celui où ces derniers étaient revenus les interrompre au moment crucial. Penser à ce Matt-là, et non à celui qui se trouvait sous l’emprise d’Arès, lui donnait de l’espoir. Pendant la fête, il avait arboré le plus beau sourire du monde et s’était senti aussi ému qu’elle. En se rappelant ce sourire, Lucy réalisa qu’il y avait un point positif dans ce cauchemar. L’horrible gélatine qui lui permettait de respirer signifiait que, pour une raison ou une autre, Arès les voulait vivants.
      


      
        ***
      


      
        Les Taureaux et les Lykaons aux côtés desquels ils avaient combattu s’éloignaient. Télos s’était remis debout et trottinait autour d’eux. Il semblait en meilleure forme que jamais. Morphée venait à peine de mettre Kim au courant de tout ce qu’il avait découvert. La jeune fille n’arrivait pas encore à croire que Liz avait vraiment été capturée.
      


      
        —Tu es sûr que ce que tu as vu était bien dans la mémoire du Lykaon, demanda-t-elle en espérant le contraire.
      


      
        —Les rêves liés aux souvenirs ont l’air gravés dans la pierre: ils sont nets et stables. Il n’y a pas moyen de se tromper.
      


      
        —Où l’ont-ils emmenée alors? ajouta Kim, désespérée. Où est Liz en ce moment?
      


      
        Morphée secoua la tête. Cette information ne se trouvait pas dans l’esprit du Lykaon qu’il avait sondé, ni dans celui des autres dont il s’était approché.
      


      
        Kim soupira. Elle regarda Varel s’éloigner avec les siens. Si seulement Lucy avait été là, elle aurait pu l’obliger à les aider.
      


      
        —Et s’il savait quelque chose qu’il ne nous a pas dit? demanda-t-elle encore.
      


      
        —Ils ont vraiment l’air de fugitifs, répondit Jared. Le Lykaon qui a participé à la capture de Liz faisait bien partie de la faction qui les a attaqués. Et puis, Varel nous a aidés avec Télos sans que nous ne le lui demandions. S’il avait pu nous dire quelque chose d’utile, il l’aurait fait.
      


      
        Le Taureau à la corne cassée pouvait être l’un de ceux que Liz, Lucy et elle avaient affrontés dans le passé. Malgré tout, Kim pensait comme Morphée. Mais ce que Varel représentait la troublait. La possibilité que les Taureaux et les Lykaons ne soient pas tous des bêtes sanguinaires changeait complètement l’idée qu’elle s’était faite de l’Olympe. Or c’était dans ce nouvel Olympe qu’elle devait trouver Liz.
      


      
        Elle s’assit par terre, arracha une poignée de brins d’herbe et se mit à les aligner les uns à côté des autres, sans y penser. L’Olympe était vaste et elle ne savait pas grand-chose des zones autrefois contrôlées par Arès. D’ailleurs, elles continuaient d’une certaine façon à l’être, étant donné que ses soldats y agissaient toujours pour le satisfaire, ou pire, pour lui obéir. Elle était allée dans la Cité des Dieux, mais pas suffisamment pour prétendre la connaître. Il était probable que Liz y ait été conduite, mais elle ne pouvait pas perdre un temps précieux à la chercher au hasard. Elle avait besoin de plus d’informations.
      


      
        «Je suis vraiment une idiote!» se dit-elle, en attrapant son portable Mercure 3000. Elle était tellement habituée à le voir rester muet à Rainbow Hill qu’elle n’avait même pas eu l’idée de l’utiliser. Ni avant, quand elle cherchait Liz dans la Sinfalide, ni maintenant.
      


      
        —Montre-moi où est Liz!
      


      
        Cette fois, le portable ne s’éteignit pas. Il s’activa en mode GPS et ouvrit la carte. Le curseur à tête de chouette clignota à différents endroits, comme s’il cherchait quelque chose, puis disparut.
      


      
        —Montre-moi où est Liz, répéta Kim.
      


      
        Même réponse.
      


      
        Kim frémit. Mille hypothèses lui vinrent à l’esprit. Si Liz n’était plus sur l’Olympe ou n’y était pas localisable, cela pouvait signifier que… Non, ce n’était pas possible! Peut-être était-ce le Mercure qui ne marchait plus comme avant. Pour quelque maudite raison. D’ailleurs il s’éteignait aussi sur Terre chaque fois qu’elle lui demandait de localiser Arès. Il aurait pu simplement ne pas marcher. Mais au lieu de ça, il s’éteignait. Peut-être le mode «cherche-personne» ne fonctionnait-il plus? Kim opta pour cette dernière hypothèse. Jusqu’à preuve du contraire, elle avait besoin de penser que Liz allait bien pour trouver le moyen de la retrouver.
      


      
        Une autre chose l’intriguait: les mouvements de troupes qu’avait mentionnés Varel. Si Soter avait tendu un piège à Artémis, pourquoi l’intervention d’un régiment entier avait-elle été nécessaire pour la capturer?
      


      
        «Une chose à la fois», se dit Kim, «la première, c’est d’aller chercher Lucy.»
      


      
        Ses pouvoirs étaient indispensables s’ils devaient réunir des informations.
      


      
        —Kim, fit la voix de Jared.
      


      
        La jeune fille s’arracha à ses pensées, leva la tête et vit qu’il lui souriait.
      


      
        —Il nous reste une chance.
      


      
        Elle le regarda un instant avec un immense amour et une infinie gratitude.
      


      
        —Laquelle? demanda-t-elle.
      


      
        Jared indiqua le leucrota qui continuait à trottiner autour d’eux.
      


      
        —Télos et Liz ont un lien particulier, dit-il. Nous pouvons lui demander de nous conduire jusqu’à elle.
      


      
        —Pars tout de suite. Moi, je vais chercher Lucy à Rainbow Hill. Nous avons besoin de ses pouvoirs. Dès que je l’ai retrouvée, je te contacte et tu me diras où te rejoindre.
      

    

  


  
    
      L’île sous-marine
    


    
      
        Lucy revenait peu à peu à elle. La tête lui tournait, et elle avait froid. La première chose qui la frappa fut l’odeur de marée qu’elle avait sentie si fort à l’Entaille des Coquillages. Elle réalisa qu’elle n’était plus au fond de la mer mais étendue à même le sol sur de la roche nue. Trempée et gelée, mais vivante.
      


      
        Elle essaya de se secouer et leva légèrement la tête. Elle, avec les autres, se trouvait dans une espèce de grotte, plongée dans la lumière étrange émanant des méduses. Certains avaient l’air endormis, d’autres restaient assis, le regard vide. Craig et Jamar semblaient encore inconscients.
      


      
        Près de Lucy, une fille très maigre qu’elle connaissait de vue pleurait en silence.
      


      
        En regardant mieux, Lucy s’aperçut que les méduses géantes répandaient des gouttes d’eau sur le sol de pierre. Comme d’énormes larmes visqueuses, qui s’écoulaient de toutes les parties de leur corps. Elles étaient bel et bien en train de fondre. Enfin une bonne nouvelle! Lucy pouvait espérer s’enfuir dès qu’elle aurait retrouvé ses forces. Et peut-être utiliser le quartz rose incrusté dans son collier pour ramener tout le monde sur l’Olympe et à Rainbow Hill. Mais avant, elle devait trouver Matt.
      


      
        Il n’y avait aucune trace de lui. Lucy voulut se lever pour le chercher, mais son corps refusa de lui obéir. Le venin de ces méduses devait avoir un puissant effet narcotique.
      


      
        Elle respira à fond dans l’espoir qu’une bouffée d’oxygène lui redonnerait des forces. Sans succès. Elle tourna la tête. Ce qu’elle vit lui donna un choc semblable à une décharge électrique. Un cercle de mer entourant une petite île, au centre de laquelle brûlait la Flamme d’Or. Haute et vigoureuse comme elle ne l’avait jamais vue. En son cœur crépitaient de sinistres flammes pourpres.
      


      
        Lucy n’arrivait pas à imaginer ce que pouvaient être les conséquences de la présence de la Flamme sur Terre, mais si Arès avait réussi à la transporter jusque-là, c’est qu’il en avait le contrôle. Peut-être les récents dysfonctionnements de ses pouvoirs provenaient-ils de là. Exactement comme l’avait imaginé Kim. C’est elle qui avait raison. Comme toujours. Les deux amies ne s’étaient pas rendu compte de ce qui se passait, mais en réalité leurs pouvoirs avaient été influencés par la présence de la flamme.
      


      
        «Parfois, je suis vraiment stupide», se dit-elle.
      


      
        Elle parvint à se redresser sur ses coudes et regarda autour d’elle. Matt était debout, près de l’entrée d’une galerie. Il n’avait pas l’air endormi, mais son regard était totalement vide.
      


      
        —Je veux m’en aller d’ici! Aidez-moi! hurla soudain la fille près d’elle, sanglotant.
      


      
        —Ne t’inquiète pas. Tout ira bien, lui murmura Lucy, en s’efforçant d’être convaincante.
      


      
        Alors qu’elle-même n’y croyait qu’à moitié.
      


      
        Un souffle de vent glacé provenant de la galerie attira soudain l’attention des deux filles.
      


      
        Lucy frissonna.
      


      
        Une seconde plus tard, Arès fit son entrée dans la grotte. Il tenait à la main le bouclier sur lequel brillaient les huit pierres des dieux supérieurs qu’il avait lui-même exterminés. Le rubis de Dionysos y étincelait d’un éclat plus intense que les autres.
      


      
        Arès braqua ses orbites vides sur les jeunes gens à proximité de l’entrée. Puis il agrippa l’épaule de Matt de sa main osseuse.
      


      
        —Tu as bien travaillé, inutile mortel!
      


      
        Matt n’eut aucune réaction.
      


      
        Sans lâcher son épaule, Arès fit un pas vers Craig, se pencha et lui tâta le bras. On aurait dit qu’il évaluait du bétail. Le Seigneur de la Guerre sembla satisfait, cependant Lucy remarqua que ses mouvements étaient incertains.
      


      
        —Emmenez-les à l’autel, mes Aqualoon, tonna le dieu.
      


      
        Avec un gargouillement répugnant, les méduses les plus proches des prisonniers agitèrent leurs tentacules et les firent se lever.
      


      
        —À l’aide! À l’aide! Nooon! cria la fille à côté de Lucy, lorsque des tentacules s’enroulèrent autour de sa taille.
      


      
        Arès se tourna vers elle, mais son regard croisa celui de Lucy.
      


      
        —Je suis vraiment content de toi, mortel, gronda le dieu en secouant encore Matt. Je n’en espérais pas tant!
      


      
        Lucy n’avait plus le choix. Elle planta ses yeux dans les orbites d’Arès, bien décidée à s’emparer de ses pouvoirs. Ou du moins, à essayer.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre se contenta de tourner la tête.
      


      
        —Je n’ai pas besoin de toi pour l’instant, Aphrodite! lança-t-il d’une voix méprisante.
      


      
        —Et tu crois que je vais rester là à attendre ton bon vouloir? s’écria Lucy.
      


      
        —Tu ne pourras pas faire autrement, siffla Arès.
      


      
        Lucy essaya encore une fois de s’emparer des pouvoirs du dieu de la Guerre. Mais ce dernier n’eut qu’à effleurer la pierre d’Héphaïstos pour projeter vers elle un jet de flammes aveuglant qui la heurta de plein fouet.
      


      
        Lucy eut l’impression que les murs de la grotte s’effondraient sur elle avant de l’engloutir. Pourtant, au milieu de la confusion et de la douleur, une image très nette s’imprima dans son esprit. Juste après avoir fait appel aux pouvoirs de la cornaline, Arès avait vacillé et s’était agrippé à Matt. Le Seigneur de la Guerre avait un point faible.
      


      
        ***
      


      
        Des lumières colorées et de la musique à fond, des étudiants déchaînés sur la piste de danse, des stands variés, une odeur de beignets… Kim avait l’impression que l’atmosphère de normalité qui régnait à Rainbow Hill appartenait à la vie de quelqu’un d’autre.
      


      
        Elle ne voulait pas perdre de temps à chercher Lucy et sortit tout de suite le Mercure 3000. Tout en marchant entre les stands, elle composa le numéro. Le téléphone sonnait, mais elle n’obtint aucune réponse.
      


      
        Kim repéra Jane Warton et Fred Rinoir et les rejoignit. Tous les deux avaient vu Lucy dans les parages ce soir-là, mais ils ne savaient pas où elle se trouvait à l’instant.
      


      
        Kim tenta un nouvel appel. Ça sonnait toujours, en vain.
      


      
        Soudain, une main se posa sur son épaule.
      


      
        —Bienvenue! lui sourit Chamirane Groll.
      


      
        Elle était en compagnie de Roxanne Mejad et de Clarisse Vandeburg.
      


      
        —Tu viens danser avec nous? lança Chamirane d’une voix enjouée qui couvrit presque le bip bip d’un message qui venait d’arriver sur le Mercure.
      


      
        —Peut-être plus tard. Je cherche Lucy. Tu l’as vue?
      


      
        —Je crois qu’elle est partie à l’Entaille des Coquillages avec d’autres gens, répondit Chamirane.
      


      
        —Elle courait sûrement après Matt Morrison, comme d’habitude, ajouta Clarisse.
      


      
        Kim lui lança un regard de travers, mais Clarisse ne se laissa pas intimider et poursuivit:
      


      
        —D’ailleurs, elle court toujours après lui.
      


      
        —C’est vrai. En plus, il aime ça! s’emporta Kim. On se voit plus tard, coupa-t-elle en prenant aussitôt la direction de l’Entaille des Coquillages.
      


      
        En marchant, Kim contrôla l’écran du Mercure. Un SMS de Lucy. Elle appuya sur une touche et l’ouvrit.
      


      


      
        
          Sales bêtes dans la mer
        


        
          Matt et les autres en danger
        


        
          Arès passe à l’attaque
        

      


      


      
        Malheur! Kim se mit à courir. Destination Entaille des Coquillages! Avec l’espoir que Lucy y était encore…
      

    

  


  
    
      Séparées
    


    
      
        Le coup qu’Arès lui avait infligé en utilisant la cornaline avait paralysé Lucy dans la paroi de roche. Elle ne pouvait plus bouger. Seuls son visage, un bras et un genou dépassaient du mur.
      


      
        Immobile dans sa prison de pierre, elle vit les Aqualoon conduirent les jeunes gens en file indienne vers la galerie par laquelle était arrivé Arès. Les plus éveillés hurlaient, les autres se laissaient emmener comme inconscients.
      


      
        Les corps des méduses semblaient plus petits, et beaucoup plus mous qu’auparavant. Sur leur trajet, les créatures répugnantes laissaient une traînée violette et gélatineuse.
      


      
        Quant au dieu malfaisant, il avait disparu. Matt, lui, était toujours là. Le regard fixe, il se rangea derrière le dernier Aqualoon qui traînait un garçon à moitié endormi.
      


      
        N’importe qui d’autre aurait pu le prendre pour un esclave d’Arès. Mais pas Lucy. C’était Matt. Son Matt.
      


      
        —Tsss! siffla Lucy.
      


      
        Elle avait voulu crier, mais le résultat fut à peine un murmure. La roche qui lui comprimait le thorax l’empêchait de remplir ses poumons.
      


      
        Matt continuait à marcher derrière l’Aqualoon.
      


      
        —Matt! réussit-elle à gémir.
      


      
        Elle respira lentement, en essayant de retenir le plus d’air possible.
      


      
        —C’est moi, Lucy! Aide-moi! lança-t-elle d’un souffle à peine plus fort que le précédent.
      


      
        Mais cette fois, elle obtint un résultat. Le garçon se figea. Il resta immobile quelques instants, puis il se tourna vers la gauche, en direction de la Flamme d’Or.
      


      
        —Regarde-moi… je suis là! murmura Lucy.
      


      
        Matt la regarda. Et il sembla même la voir. La jeune fille ne prononça pas un mot, mais elle essaya d’intercepter son regard. Dès qu’elle y parvint, elle battit des cils.
      


      
        —Viens! susurra-t-elle.
      


      
        Le garçon hésita un instant, puis il se dirigea vers elle.
      


      
        En s’approchant, il la regardait, les yeux écarquillés, comme s’il avait à faire à un être extraordinaire. Il s’arrêta à un pas d’elle pour la dévisager, cherchant apparemment à se souvenir où il l’avait déjà vue.
      


      
        Lucy ne perdit pas de temps. Elle capta à nouveau son regard et battit des cils.
      


      
        —Réveille-toi, Matt.
      


      
        Le garçon continuait à la contempler comme une bête curieuse. Il fit une grimace étrange.
      


      
        Lucy battit une nouvelle fois des cils.
      


      
        —Réveille-toi! Trouve un moyen de me tirer de là!
      


      
        Rien à faire. Matt se contenta de refaire la même grimace, à peine plus accentuée. Ce n’était pas du doute. Plutôt un mélange de peur et de douleur. Lucy comprit que son combat contre Arès se déroulait en ce moment même dans l’esprit du jeune garçon. Elle savait que le Dieu de la Guerre, avec ses pouvoirs et ceux des huit pierres, était beaucoup plus fort qu’elle. Et que tous les deux étaient bien plus puissants que Matt.
      


      
        Matt n’était qu’un humain. Le plus précieux de tous. Mais il n’avait pas de pouvoirs ni aucun moyen de se défendre contre eux. Lucy comprit que si elle continuait à essayer de contrôler sa volonté, exactement comme son ennemi était en train de le faire, elle risquait d’anéantir son ami. Matt avait déjà survécu à l’exposition au rubis de Dionysos et au contrôle d’Arès, et Sicano lui-même ne s’expliquait toujours pas comment il avait fait.
      


      
        Lucy ferma les yeux. Elle n’utiliserait plus ses pouvoirs sur Matt. Mais elle ne pouvait pas non plus le laisser aller et l’abandonner à un destin de servitude entre les mains d’Arès. Puisqu’elle était vraiment différente du Seigneur de la Guerre, elle devait le combattre avec d’autres armes que les siennes. L’être qui se trouvait devant elle n’était pas un pantin à manipuler selon son bon plaisir. C’était Matt. Son Matt.
      


      
        Elle devait le laisser libre d’être ce qu’il était. Et aider ce qui restait de lui à émerger, malgré tout.
      


      
        Le plus grand des pouvoirs était… de n’avoir aucun pouvoir.
      


      
        —Je te connais, Matt. Tu es le garçon le plus joyeux et le plus drôle qui soit. Tu es doux et tendre. Et tu as une volonté de fer. Mais si tu es si spécial, c’est parce que tu n’es pas capable de faire de mal à une mouche! Et je suis sûre que tu n’en feras pas. Ni à moi ni aux autres, lui murmura-t-elle, les yeux fermés. Et que tu ne laisseras personne nous en faire.
      


      
        Matt poussa un gémissement et Lucy ouvrit les yeux. Elle le vit reculer avec une expression toujours plus douloureuse.
      


      
        Elle eut soudain envie de pleurer. Elle ne savait pas ce qui allait se passer, ni si elle le reverrait. Et elle ne pouvait rien faire.
      


      
        Il valait mieux le lui dire. Tout pouvait arriver, et elle ne voulait pas que sa vie se termine sans l’avoir dit à quelqu’un. Sans le lui avoir dit à lui.
      


      
        —Je t’aime, murmura-t-elle.
      


      
        Mais Matt était déjà loin. Il ne l’avait probablement pas entendue.
      


      
        ***
      


      
        Au bout d’un temps qui lui sembla infini, Liz eut l’impression d’avoir à nouveau un corps. Elle le découvrit douloureusement lorsque quelqu’un lui asséna un coup de pied dans le dos. Enfin, elle sentait qu’elle avait des membres!
      


      
        Peu à peu, elle recommença à sentir ses pieds, ses jambes, ses mains. Elle s’aperçut qu’elle respirait et prit conscience de l’air qui entrait dans ses poumons. Que sa main droite, posée sur l’herbe, pouvait palper le sol. À mesure qu’elle reprenait le contrôle d’elle-même, la musique de l’Olympe et son parfum vivifiant se faisaient plus lointains. Et cette étrange émotion à laquelle elle n’aurait pas su donner de nom commençait à s’évanouir. L’espace d’un instant, elle fut tentée de la retenir. Cet état de bien-être était si rare et sublime qu’elle trouvait plus difficile de renoncer à lui qu’à tout le reste. Elle savait que ce qui allait se passer à partir de là dépendait de sa seule volonté. Que préférait-elle? Se laisser aller pour toujours à cette parfaite harmonie où retourner à sa vie.
      


      
        Par flashs, elle revit son chien Daïmon qui lui faisait la fête, Auron qui la serrait dans ses bras pour la première fois après leurs retrouvailles, sa mère qui lui ébouriffait les cheveux. Ensuite, mille petits instants passés avec Lucy et Kim lui revinrent à l’esprit. Leurs disputes, leurs rires, leurs larmes et leurs embrassades. Puis à nouveau la musique de l’Olympe et son parfum rejaillirent, et l’émotion sans nom la submergea, aussi forte qu’auparavant.
      


      
        Liz savait qu’elle ne pouvait pas tout avoir et qu’elle devait choisir.
      


      
        Elle prit sa décision.
      


      
        ***
      


      
        Kim venait juste d’arriver à l’Entaille des Coquillages. Elle était déserte. À première vue, tout était normal. La petite plage habituelle, baignée par le clapotis des vagues. Rien qui puisse expliquer le message de Lucy.
      


      
        «Bon sang, mais où as-tu bien pu aller?» pensa Kim. Elle courut vers la rive pour voir l’eau de plus près. Soudain, elle trébucha sur quelque chose de mou. Malgré l’obscurité, elle essaya de comprendre ce que c’était. On aurait dit une peluche. Grise, peut-être, et pas très propre. Elle n’aurait pas su dire quel animal elle était censée représenter. Un peu plus loin sur le sable, un reflet brilla. Un portable. Kim se précipita vers lui. C’était celui de Lucy. Il s’éteignit dans sa main. Batterie déchargée.
      


      
        Kim commençait vraiment à s’inquiéter. Elle se souvint de ce que lui avait dit Morphée à Nazan: «J’aimerais que tu essaies d’invoquer la foudre sur Terre comme tu le fais ici sur l’Olympe.»
      


      
        Elle se concentra. Un reflet de la lumière violette qui brillait dans ses yeux éclaira le sable. Kim fixa la mer, puis une rafale d’éclairs s’abattit sur les vagues.
      


      
        Jared avait raison. Les pouvoirs dont elle ne disposait jusqu’ici que sur l’Olympe fonctionnaient désormais sur Terre. La Flamme d’Or y était donc. Un désastre! Elle y était probablement depuis le jour de l’inondation, tout comme Arès… Le Mercure avait semblé devenir fou en indiquant différents points au hasard sur la mer, mais en réalité il avait simplement dû sentir la flamme. Le Mercure! Si c’était vrai, sa fonction perdue lui serait maintenant plus utile que jamais. Elle le sortit de sa poche.
      


      
        —Montre-moi où est Arès! ordonna-t-elle.
      


      
        Pour la énième fois, le portable s’éteignit. Pourquoi diable faisait-il ça? Si ses pouvoirs fonctionnaient comme sur l’Olympe, pourquoi était-ce différent avec son portable? Depuis qu’il avait repéré Matt à l’écueil du Cygne de sa propre initiative, le mercure n’avait plus trouvé personne! Kim éteignit le mobile.
      


      
        Une autre explication était en train de se frayer un chemin dans son cerveau.
      


      
        Depuis le jour de l’inondation, Kim n’avait utilisé le Mercure que pour rechercher Arès. Et le fait qu’elle n’ait pas réussi à localiser Liz sur l’Olympe pouvait avoir plusieurs causes. Elle ralluma l’appareil.
      


      
        —Montre-moi où est Lucy.
      


      
        Le Mercure activa aussitôt son mode GPS, et la carte de Rainbow Hill apparut sur l’écran. Le curseur à tête de chouette se déplaçait frénétiquement d’un bout à l’autre, comme pour indiquer différents points dans la mer au large de la ville. Il s’arrêta au niveau de l’île d’Atat.
      


      
        Ensuite, il se mit à clignoter à toute vitesse. L’écran zooma sur l’île. L’image se précisa de plus en plus, jusqu’à ressembler à une photo prise de haut. Le curseur s’arrêta sur ce qui pouvait être une fissure dans le sol et pénétra à l’intérieur. Il sembla parcourir un tunnel souterrain. Puis il s’arrêta devant un mur de pierre. Le Mercure se mit à clignoter de plus en plus vite puis se stabilisa, en émettant un bruit bizarre.
      


      
        Kim reprit son souffle.
      


      
        D’après ce qu’indiquait l’appareil, Lucy se trouvait dans l’une des grottes situées sous l’île d’Atat. Elle savait que cet atoll était percé de galeries et de tunnels. On racontait qu’il avait autrefois servi de base de ravitaillement aux contrebandiers.
      


      
        Kim voulut vérifier que le Mercure fonctionnait vraiment.
      


      
        —Montre-moi où est Chamirane Groll.
      


      
        La carte sur l’écran changea. Elle encadrait maintenant la Plage Blanche où se déroulait la fête. Le curseur à tête de chouette clignota quelques secondes au milieu de la plage, puis s’arrêta.
      


      
        Le portable fonctionnait. Lucy était vraiment sur l’île d’Atat. Peut-être qu’Arès s’y trouvait aussi. Pour une raison inconnue, elle n’arrivait pas à le voir. Et Liz?
      


      
        Si Liz avait été enlevée… peut-être avait-elle été conduite elle aussi sur l’île.
      


      
        —Montre-moi où est Liz, ordonna-t-elle à son téléphone.
      


      
        —Kim, l’appela au même moment Jared, depuis l’Olympe. J’ai des nouvelles et elles ne sont pas bonnes!
      

    

  


  
    
      Dans le noir de la flamme
    


    
      
        — C’est hallucinant!
      


      
        Liz n’était pas du tout dans les souterrains de l’île d’Atat comme l’avait pensé Kim.
      


      
        Elle gisait, évanouie, sur un chariot tiré par des soldats d’Arès en direction de la Sinfalide. C’était la raison pour laquelle le Mercure ne l’avait pas localisée. Une horrible nouvelle, qui obligeait surtout Kim à faire quelque chose qu’elle aurait à tout prix voulu éviter. Choisir entre Liz et Lucy.
      


      
        —Va vite au village de la Sinfalide, demanda-t-elle mentalement à Jared, la gorge nouée. Moi, je vais essayer de récupérer Lucy dans l’île.
      


      
        Kim sentit son cœur voler en éclats, mais sa décision était prise.
      


      
        —Laisse-moi venir avec toi, la supplia Jared. Après nous nous occuperons de Liz, mais ensemble…
      


      
        —Non! répliqua la jeune fille. Je te la confie. Fais pour elle tout ce que tu ferais pour moi.
      


      
        Silence.
      


      
        —Excuse-moi. C’est toi qui as raison.
      


      
        Le message mental de Jared était exactement ce dont elle avait besoin.
      


      
        —Mais si Arès est vraiment avec Lucy, revenez tout de suite. Ne l’affrontez pas seules.
      


      
        —D’accord, lui répondit Kim en essayant de se donner du courage.
      


      
        Si elle avait eu le temps de réfléchir plus longtemps, elle serait probablement devenue folle de peur. Or, elle n’en avait plus.
      


      
        —Jared… commença-t-elle.
      


      
        Elle s’interrompit.
      


      
        Même s’ils étaient dans des mondes différents, même s’ils ne pouvaient pas se voir et qu’ils ne communiquent que mentalement, il comprit.
      


      
        —Moi aussi, répondit-il.
      


      
        ***
      


      
        Morphée s’aperçut qu’Athéna avait coupé la communication. Il soupira. Varel le fixait comme s’il attendait quelque chose.
      


      
        —Merci d’être revenu pour m’avertir, lui dit le dieu des Rêves.
      


      
        Le Taureau à la corne cassée resta un instant silencieux.
      


      
        —Remercie plutôt mes sentinelles. Ce sont elles qui l’ont repérée, mugit-il.
      


      
        Nouveau silence.
      


      
        Morphée le salua, mais Varel ne bougea pas. Le Seigneur des Rêves comprit que le Taureau réfléchissait. Il fit mine d’arranger les rênes de Télos pour lui laisser le temps de mûrir ses pensées.
      


      
        —Je t’accompagnerai jusqu’à l’endroit où nous avons repéré le chariot, déclara finalement le Taureau. Ne m’en demande pas plus.
      


      
        —Je ne te demandais même pas cela, fit Morphée, dans un sourire.
      


      
        —Je sais, mugit Varel.
      


      
        ***
      


      
        Liz avait fait son choix. La sensation sans nom était une des choses les plus intenses qu’elle ait jamais éprouvée. Pourtant, elle avait décidé d’y renoncer. Peut-être parce qu’il n’y avait rien d’assez merveilleux pour sacrifier la compagnie des êtres chers.
      


      
        Elle ouvrit les yeux et les referma aussitôt en apercevant les pattes d’un ignoble Lykaon devant elle. Quelqu’un avait dû s’apercevoir de son geste, car elle sentit qu’on la secouait.
      


      
        —La demoiselle s’est réveillée! brailla un Lykaon.
      


      
        —Ne fais pas l’innocente! lança un autre, en lui décochant un coup de patte.
      


      
        Avec une rapidité qui la surprit elle-même, Liz roula sur le côté et se releva d’un bond, prête à se battre.
      


      
        Puis elle réalisa où elle se trouvait.
      


      
        Dans son dos crépitait la Flamme Noire. Face à elle, une poignée de Lykaons et de Taureaux la menaçaient de leurs armes. Parmi eux, Soter et Kamarel, l’épée au poing, échangeaient un regard ambigu. Ils ne s’attendaient probablement pas à la revoir sur pieds.
      


      
        Le Lykaon qui semblait avoir le plus haut grade agita la dague qu’il serrait entre ses griffes.
      


      
        —Tiens-toi tranquille, mortelle, grogna-t-il d’un air mauvais. Si tu es sage, tu auras l’honneur de rencontrer notre Seigneur dès que nous en aurons fini ici.
      


      
        La bête lui indiqua quelque chose derrière elle. C’est alors que Liz réalisa l’horreur de la situation.
      


      
        Une véritable armée était déployée devant le village de la Sinfalide, prête à donner l’assaut. Des soldats d’Arès survolaient le village à cheval sur de terrifiantes créatures ailées. Ces animaux étaient couverts d’écailles visqueuses et hérissés d’épines, avec des museaux de reptile. Ils étaient plus petits que les leucotras, mais d’aspect bien plus féroce.
      


      
        —Nos Ptéros, se vanta le Lykaon.
      


      
        Liz resta sans voix. L’Olympe était devenu un monde meilleur, mais en même temps qu’Arès et son ciel pourpre, avait aussi disparu la fissure d’Aphrodite qui protégeait le village.
      


      
        La jeune fille imagina que toutes les portes et les passages vers l’extérieur avaient été fermés. Elle pensa à son père, qui organisait peut-être déjà une forme de résistance. Une tentative aussi courageuse qu’inutile, vu le nombre d’adversaires en présence.
      


      
        Puis elle songea à sa mère. Elle avait fait une erreur en l’amenant là. Elle aurait dû la laisser à Rainbow Hill, vivre sa petite vie tranquille. Peut-être aurait-elle été moins heureuse que pendant ces derniers jours sur l’Olympe, mais au moins elle aurait vécu plus longtemps. Il ne devait rien lui arriver. Pas à elle. Pas à sa maman. Liz l’aimait trop.
      


      
        Elle pensa à Glauce, à Sicano, à tous ceux qui se trouvaient dans le village. Et aux leucrotas. On était au bord de l’hécatombe.
      


      
        —Remercie le génie stratégique de notre général Kamarel, grâce à qui tu peux voir de tes propres yeux ce que nous allons faire à ton peuple. C’est lui qui t’a voulue vivante! ricana le chef des Lykaons.
      


      
        Liz sentit la colère exploser dans sa poitrine, plus brutale et violente que jamais. Si seulement elle avait pu la transformer en arme, aucun Lykaon ni aucun Taureau n’aurait survécu. Surtout pas Kamarel. Elle avait besoin de ses pouvoirs, de ses armes, d’un moyen quelconque de défendre tout ce qu’elle aimait. Ses parents. Ses amis. Son monde. Mais elle était cernée par des guerriers armés, et elle n’avait rien, à part sa volonté. Secouée par la haine et la colère, elle allait se jeter de tout son poids sur ses adversaires, quand elle entendit derrière elle la Flamme Noire crépiter plus intensément, comme si elle voulait participer à sa furie. Tout à coup, elle perçut la musique de l’Olympe et son vif parfum. Ce n’était vraiment pas le moment!
      


      
        Les Lykaons et les Taureaux qui la tenaient en joue reculèrent d’un pas, terrorisés, les yeux braqués sur la flamme derrière elle. Liz n’eut pas le temps de se retourner pour voir ce qui se passait car des langues de feu noires l’enveloppèrent. Au début, elles lui semblèrent brûlantes, mais leur température descendit en flèche et se transforma en une agréable tiédeur. Devant les yeux exorbités de ses adversaires, les flammes la soulevèrent de terre et la transportèrent au milieu du brasero.
      


      
        —Que se passe-t-il? mugit un Taureau armé d’une lance.
      


      
        Du haut du brasero, Liz vit le chef des Lykaons attraper Soter et le pousser vers elle.
      


      
        —Occupez-vous-en! Vous l’avez déjà vaincue une fois, vous n’aurez pas de mal à le refaire!
      


      
        En guise de réponse, Soter lui flanqua un grand coup de coude dans les côtes et Kamarel frappa un archer qui pointait une flèche sur Liz.
      


      
        —Descends de là, lui hurla Soter en lui tendant une main.
      


      
        Il fut aussitôt attaqué par un Taureau déchaîné.
      


      
        En une fraction de seconde, Liz comprit tout. Soter avait bluffé. Comme il le faisait toujours quand ils combattaient l’un contre l’autre. Kamarel et lui avaient seulement attendu le moment opportun pour agir! Ils ne l’avaient pas trahie. Ils l’avaient protégée! Comme le Taureau l’avait promis!
      


      
        Instinctivement, Liz voulut se jeter au bas du brasero pour prêter main-forte à ses compagnons. Mais les flammes la retinrent. Leur crépitement continua à s’intensifier et se fondit avec la musique de l’Olympe et son parfum.
      


      
        Et enfin, de l’intérieur de la Flamme qu’elle avait elle-même créée, Liz comprit que cette musique était en réalité un message. Celui que son propre monde lui envoyait.
      

    

  


  
    
      La musique de l’Olympe
    


    
      
        L’Olympe lui parlait à travers tous ces bruits, du murmure de l’eau des fleuves au craquement du bois des arbres. Il essayait depuis longtemps de le faire. Mais loin de sa flamme, Liz n’avait jamais compris. Du moins jusqu’à présent.
      


      
        —Rappelle-toi qui tu es, lui murmurait la musique de l’Olympe.
      


      
        Plongée dans le feu noir, Liz se sentit traversée par une bouleversante sensation de puissance à l’état pur.
      


      
        —Tu es la déesse, chanta encore la flamme.
      


      
        —Je suis Liz, murmura la jeune fille. (Tandis que chaque cellule de son corps explosait, elle ajouta:) Et je suis Artémis.
      


      
        La Flamme Noire s’élança très haut dans le ciel, et à travers elle, Liz perçut un instant toute l’étendue de son monde. Chaque motte de terre, chaque animal, chaque être. Chaque goutte d’eau et chaque particule d’air. Comme si elle était l’Olympe.
      


      
        Cette incroyable impression s’évanouit aussi vite qu’elle était apparue. Liz vit à nouveau la bataille qui se déroulait aux pieds du brasero. Soter et Kamarel étaient en difficulté. Ils se battaient de toutes leurs forces, mais ils n’étaient que deux. Un Lykaon monté sur l’une de ces sales bêtes volantes se dirigeait rapidement vers eux.
      


      
        —Rappelle-toi qui tu es, chanta de nouveau la voix de l’Olympe.
      


      
        —Je suis Artémis, répondit Liz d’un ton ferme.
      


      
        Puis elle comprit ce qu’elle devait faire. Elle glissa une main dans sa poche et en sortit le morceau d’obsidienne dont elle ne se séparait jamais.
      


      
        Elle l’exposa à la flamme.
      


      
        Puissance pure.
      


      
        Le fragment devint brûlant, puis se transforma en un magma bouillonnant générant de nouveaux cristaux et d’incroyables protubérances. Liz reconnut la forme que son fragment était en train de recomposer: celle de son ancienne pierre qui lui avait donné la conscience d’être une déesse.
      


      
        Soter avait raison. On ne pouvait pas cesser d’être une déesse. Sicano avait raison aussi. C’est lui qui lui avait suggéré de toujours porter le fragment sur elle et qui lui avait interdit de dire que ses pouvoirs avaient disparu. «Ils sont à l’œuvre dans tout ce qui t’entoure. Dans les fleurs, comme dans tout ce qui s’est passé sur l’Olympe depuis que la Flamme Noire s’est allumée», avait-il affirmé.
      


      
        Liz serra le morceau de pierre dans sa main. Il était froid et lisse comme l’avait été son ancienne obsidienne. Avec la même forme et les mêmes dimensions. Elle s’était complètement régénérée.
      


      
        La musique de l’Olympe se tut, et Liz sut qu’elle ne l’entendrait plus. Désormais, elle était prête. Elle effleura sa nouvelle obsidienne. La pierre explosa en mille morceaux et se recomposa en une épée. Étincelante et affilée, elle lui donnait la force de combattre.
      


      
        Elle leva les yeux et vit le Lykaon diriger sa monture sur Soter et Kamarel. Les autres soldats s’étaient écartés pour laisser le reptile volant s’abattre sur eux.
      


      
        Liz lança son épée droit sur le ptéros, qui s’effondra sur le sol avec un râle rauque.
      


      
        En sautant au bas du brasero, elle rappela son arme. Ses ex-ravisseurs se déchaînèrent à nouveau sur Soter et Kamarel. Mais cette fois, elle était avec eux. Et avec tous ses pouvoirs.
      


      
        —Bon retour parmi nous, déesse! s’exclama le garçon avec un sourire qui n’avait plus rien d’ambigu.
      


      
        —Heureuse de te revoir en pleine forme, mugit le Taureau, en parant l’attaque d’un Lykaon.
      


      
        Liz se jeta dans la bataille. Croiser le fer ne lui avait jamais donné autant d’exaltation.
      


      
        —Attention! Voilà d’autres ptéros, l’avertit Kamarel.
      


      
        Une dizaine de ces maudits reptiles ailés volaient vers eux. Liz était impatiente de les voir arriver. Elle allait leur donner le châtiment qu’ils méritaient. Elle ne se souvenait pas avoir jamais éprouvé une telle rage destructrice. C’était peut-être un effet de sa nouvelle pierre. En tout cas, si elle lui servait à vaincre, elle était la bienvenue.
      


      
        Un Lykaon essaya de l’attaquer par-derrière, mais Liz le repoussa d’un mouvement d’épaules, se retourna et le frappa d’un uppercut. Elle arrêta de penser et se concentra sur la bataille.
      


      
        ***
      


      
        Du plafond de la grotte pendaient des milliers de stalactites, aussi vieilles que son corps inutile. Mais Arès était prêt à le reconstruire. Il posa le bouclier sur l’une des innombrables stalagmites qui montaient du sol et arracha l’aigue-marine de Poséidon. Il parcourut des yeux les Aqualoon. Ils étaient mal en point, mais encore capables de retenir leurs prisonniers. Ils vivraient suffisamment pour aller au bout de leur mission. Le Seigneur de la Guerre ne voulait pas perdre une seule minute pour en créer d’autres. Tout ce qu’il désirait, c’était un nouveau corps. Dès qu’il le posséderait, il s’occuperait d’Aphrodite.
      


      
        Matt, son esclave mortel avait accompli son devoir mieux qu’il ne l’imaginait. Peut-être ne s’en était-il même pas rendu compte. Arès ricana tout seul à l’idée de l’avoir appelé «son guerrier terrestre». À le voir blotti près de la sortie de la galerie, les yeux fixés sur le rubis de Dionysos à travers lequel il le commandait, il semblait vraiment le plus stupide des mortels. Inutilisable, à part pour servir lui aussi de nourriture à son nouveau corps.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre s’appuya contre l’autel et effleura l’aigue-marine. L’Aqualoon le plus proche de lui serra ses tentacules autour d’une mortelle qui n’avait pas cessé de pleurer depuis sa capture et la lui amena. Elle était mince. Parfaite pour commencer.
      


      
        Arès saisit son visage entre ses deux mains osseuses. Dans ce petit corps menu courait toute la force de la jeunesse.
      


      
        Sa prisonnière se mit à hurler. Tirés de leur torpeur, la plupart des autres l’imitèrent. Ils imploraient en vain sa pitié. Arès se moquait complètement de leur douleur. Seule lui importait la force vitale de cette jeune fille. Il l’appela à lui. Il la sentit se cabrer, dans une tentative désespérée pour rester dans le corps auquel elle appartenait. Mais la volonté et les pouvoirs du Seigneur de la Guerre étaient beaucoup plus forts.
      


      
        À travers les os de ses mains, Arès commença à absorber l’énergie vitale de la jeune fille. Il la sentit passer par son humérus et sa cage thoracique, et de là, irradier tout son corps. Plus il en absorbait, plus le corps de la fille se vidait, se transformant peu à peu en une enveloppe vide, qui finit par glisser sur le sol.
      


      
        Ce n’était que la première étape. Arès avait maintenant besoin de s’isoler de tout ce qui l’entourait pour réorganiser sa structure corporelle afin de redistribuer sa nouvelle énergie.
      


      
        La reconstruction de son corps avait commencé.
      


      
        ***
      


      
        Au moment précis où la créature décharnée s’était allongée sur l’autel, la voix sombre et caverneuse qui avait fait retentir ses ordres dans sa tête jusque-là s’était éteinte. C’était mieux ainsi. Il ne voulait plus lui obéir. Il n’aimait pas ça. Et ça lui faisait mal.
      


      
        L’autre voix, elle, celle du rubis, continuait à l’appeler.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        Cette voix était la seule chose claire au milieu du brouillard qui lui obscurcissait l’esprit.
      


      
        De l’extérieur, provenaient des hurlements. Des hurlements continus et désespérés qui le rendaient fou. Le corps de la fille gisait sur le sol comme un ballon dégonflé. Avec, sur ce qui restait de sa joue, la marque de cinq doigts – ou plutôt des cinq os de la main avec laquelle l’être étendu sur l’autel lui avait serré le visage. À présent, ce dernier semblait endormi.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        Le garçon regarda à nouveau le rubis qui scintillait sur le bouclier. Cette pierre était à lui, et il devait la récupérer. Mais le visage de la fille dans la roche ne voulait pas le laisser tranquille, comme ses paroles lancinantes qui résonnaient dans sa tête.
      


      
        «Je te connais, Matt.» Un élancement lui perfora la tête. «Si tu es si spécial, c’est parce que tu es incapable de faire du mal. Je suis sûre que tu n’en feras pas. Ni à moi ni aux autres. Et que tu ne laisseras personne nous en faire.»
      


      
        Encore cette douleur. Penser au visage de la fille provoquait en lui de violents spasmes, et se rappeler ses paroles lui déchirait la tête. Elles s’insinuaient avec force dans son cerveau. Il ne voulait plus les écouter. Et il ne voulait pas penser à elle.
      


      
        —Viens me chercher…
      


      
        La douleur se calma. Il fit un pas vers le bouclier. Lentement, de façon à ce que personne ne le remarque. Tout à coup, un des Aqualoon bougea. Il serra ses tentacules autour du corps d’un garçon. Celui-ci essaya de se dégager et poussa un cri. Sa voix le réveilla.
      


      
        «Je te connais, Matt!» lui avait dit la fille dans la roche. C’était vrai. Il s’appelait Matt, et le garçon que la méduse était en train de pousser vers l’autel s’appelait Jamar.
      


      
        Un élancement plus intense lui traversa la tête, en même temps que les paroles de la fille.
      


      
        «Tu n’es pas capable de faire du mal», lui avait-elle dit. Mais c’était pourtant lui qui avait amené tous ces gens ici. La voix sombre le lui avait ordonné et il avait obéi. La brèche ouverte dans son esprit par les paroles de la fille lui permit de raisonner. Pendant un instant. Il comprit que cette voix appartenait à la créature étendue sur l’autel et que cette créature était Arès.
      


      
        Violente tempête d’élancements. De la douleur à l’état pur. Le brouillard sous son crâne était en train de se dissiper. Plus il réfléchissait, plus la douleur augmentait. Il vit Arès lever un bras vers Jamar et lui agripper le visage de sa main osseuse.
      


      
        Le garçon poussa un dernier cri, qui s’éteignit en même temps que son corps se dégonflait comme un ballon vidé de son air.
      


      
        Instinctivement, Matt se dirigea vers lui. Il voulait l’emmener. Il voulait qu’il aille bien.
      


      
        «Tu ne laisseras personne nous faire de mal», avait dit la fille dans la roche. Elle avait raison. Elle devait sûrement bien le connaître. Mais de nouveau ces mots lui perforèrent le cerveau comme une lame acérée.
      


      
        —Viens me chercher… répéta la voix du rubis.
      


      
        Enfin, la douleur se calma.
      


      
        Ce qui restait du garçon nommé Jamar glissa à terre, complètement vidé. La méduse qui l’avait escorté jusqu’à l’autel se liquéfia en gargouillant. La créature sur l’autel baissa le bras comme si elle s’était endormie.
      


      
        Matt en profita aussitôt. Il marcha d’un pas rapide vers le bouclier où brillait sa belle pierre rouge.
      


      
        —Viens me chercher…
      

    

  


  
    
      Dans la bataille!
    


    
      
        Au sommet de la plus haute colline de la Sinfalide brûlait la Flamme Noire.
      


      
        —J’ai vraiment pensé que tu m’avais trahie, cria Liz à Soter, en désarmant un Taureau d’un seul coup.
      


      
        —C’est exactement ce que j’ai fait! rétorqua le garçon en évitant l’attaque d’un Lykaon et en se faufilant jusqu’à Liz. Tu étais vraiment dans un sale état… Qu’est-ce que je pouvais faire d’autre?
      


      
        —L’action juste, au moment juste, pas vrai? se moqua-t-elle.
      


      
        —Juste pour tout le monde, souligna Soter. Sans la ruse de Kamarel, tu ne serais pas là.
      


      
        —Merci aussi à toi! hurla Liz au Taureau en train d’écraser un adversaire.
      


      
        Celui-ci poussa un cri signifiant qu’il avait compris.
      


      
        Ensemble, Liz et Soter enfoncèrent leurs armes dans le corps du dernier Lykaon qui avait encore envie de combattre, pendant que le Taureau abattait un ptéros rescapé. Tous les autres étaient hors d’état de nuire ou avaient pris la fuite.
      


      
        Épuisé, Soter se laissa glisser sur le sol. Kamarel s’approcha de Liz. Seuls, au sommet de la colline, les trois compagnons d’armes auraient pu se réjouir de leur victoire. Mais à leurs pieds, ils découvrirent que des milliers de Lykaons encerclaient le village. Le siège avait commencé. D’immenses flammes ravageaient les cours intérieures, et devant leurs grilles étaient rangées d’étranges machines de guerre probablement destinées à les forcer. Vaincre leurs ennemis avait été relativement simple, mais la bataille qui les attendait à présent était d’une tout autre dimension. Liz savait que leur seule chance était que Lucy et Kim soient enfermées avec les autres dans le ventre de la colline. Mais même si c’était le cas, la victoire était loin d’être assurée.
      


      
        Avec ses pouvoirs, Liz ne pouvait pas grand-chose. Soter se battait bien, mais il était seul et Kamarel… Liz croisa son regard. Peut-être se résignait-elle trop vite…
      


      
        —Je dois descendre maintenant, lui dit-elle. J’aimerais t’avoir à mes côtés, mais je ne veux pas t’obliger à combattre contre…
      


      
        Elle voulait dire «tes semblables», mais elle n’y parvint pas. Elle ne voyait rien en Kamarel qui lui rappelât les esclaves d’Arès.
      


      
        Le Taureau lui sourit. Son regard était toujours aussi limpide, mais en cet instant y brillait aussi la fierté du guerrier conscient de sa valeur.
      


      
        —Je serai avec toi, Artémis, mugit-il. Mais je peux faire bien plus.
      


      
        Liz serra son épée et, d’un regard, invita son interlocuteur à poursuivre.
      


      
        —Tu te souviens de ce que je t’ai dit dans la cabane?
      


      
        Liz acquiesça.
      


      
        —Promets-moi la paix après cette dernière bataille, et moi et les miens, nous combattrons à tes côtés.
      


      
        Liz sentit son estomac se serrer douloureusement. C’était une proposition d’aide inespérée et précieuse.
      


      
        —Si j’étais toi, j’accepterais tout de suite, intervint Soter en se relevant.
      


      
        Bien sûr qu’elle aurait voulu accepter! Et sans y réfléchir à deux fois. Mais elle était incapable de mentir. Et encore plus de promettre une chose qu’elle savait ne pas pouvoir tenir.
      


      
        —J’ai confiance en toi, Kamarel, dit-elle au Taureau.
      


      
        Elle se tourna vers le maître d’armes.
      


      
        —J’ai confiance en vous.
      


      
        Elle chercha les mots justes pour exprimer ce qu’elle avait à dire et s’adressa à nouveau au Taureau.
      


      
        —Mais comment puis-je accepter ton offre? Je ne te peux pas garantir ce que feront les habitants de la Sinfalide!
      


      
        —Bon sang, Liz! Quand vas-tu comprendre que tu es une déesse! Tout le monde t’écoutera! s’impatienta Soter.
      


      
        Pour Liz, ce fut comme un électrochoc. Elle avait beau continuer à se considérer comme une jeune fille de Rainbow Hill, avec quelques pouvoirs en plus, sur l’Olympe, on la voyait autrement. Et tout le monde l’appelait Artémis, même quand elle n’avait plus sa pierre. Tous, sauf peut-être son père et sa mère, mais c’était pour d’autres raisons… Si elle arrivait à convaincre Liz et Lucy, ce qui ne serait pas difficile, la parole des Maîtresses de l’Olympe aurait sûrement du poids.
      


      
        —Quand pouvez-vous lancer la contre-attaque? reprit-elle.
      


      
        —Mes hommes sont là. Au milieu des autres. Ils essaient de ralentir les opérations. Stinx, un Lykaon de confiance, parle en ce moment même avec ceux du village. Enfin, s’il a réussi à les contacter sans déclencher leur hostilité…
      


      
        —Pendant que tu dormais tranquillement, j’en connais qui n’ont pas perdu de temps! s’exclama Soter.
      


      
        —Je suis contente de t’avoir dans mon camp, dit Liz à Kamarel. Je comprends pourquoi Arès te voulait dans le sien.
      


      
        Le Taureau baissa la tête et sourit du compliment.
      


      
        —Alors? demanda-t-il.
      


      
        —Tu as ma parole, fit Liz avec gravité.
      


      
        Kamarel attrapa aussitôt le cor qui pendait à sa ceinture et donna le signal.
      


      
        ***
      


      
        Kim essayait de se déplacer le plus silencieusement possible. En transitant par l’Olympe, elle s’était fait catapulter par son améthyste dans les souterrains de l’île d’Atat. En étudiant la carte sur le Mercure 3000, elle avait choisi avec soin sa destination, au milieu de ce véritable labyrinthe de salles, de tunnels et de galeries. Elle avait décidé d’éviter la grotte où se trouvait Lucy et tous les espaces les plus larges pour ne pas tomber nez à nez avec Arès et risquer de se retrouver hors jeu avant même de s’en rendre compte. Après avoir examiné toutes les options, elle avait dû se contenter d’un tunnel étroit et humide, de l’autre côté de l’île. De là, elle pouvait rejoindre Lucy.
      


      
        Kim avançait lentement, les yeux pointés sur le Mercure. Sur l’écran, le curseur à tête de chouette indiquait la grotte où se trouvait son amie. Comme elle le savait déjà grâce à la carte, le tunnel déboucha sur une sorte d’embranchement. En y pénétrant, elle fut saisie par un courant d’air froid. Elle entendit un cri sur sa droite, alors qu’elle devait continuer sur la gauche.
      


      
        Elle hésita un instant, puis décida de suivre son itinéraire. Elle ne savait pas ce qui se passait, mais elle ne pouvait pas risquer de manquer son but. Il fallait sauver Lucy.
      


      
        Mais c’était encore un choix qu’elle aurait préféré ne pas avoir à faire. D’abord elle avait dû confier Liz à Morphée, et maintenant, elle abandonnait à son destin celui ou celle qui venait de crier.
      


      
        Elle chassa cette pensée. Elle devait d’abord retrouver son amie, et ensuite, elles iraient ensemble lui porter secours. En espérant qu’il y aurait encore quelque chose ou quelqu’un à sauver.
      

    

  


  
    
      Un seul Olympe
    


    
      
        Après le signal de Kamarel, le chaos avait éclaté parmi les troupes qui forçaient les défenses du village de la Sinfalide. Parmi les Taureaux et les Lykaons, une grande partie des forces qui semblaient jusque-là fidèles à Arès croisaient le fer contre leurs ex-camarades. De l’intérieur de la plus grande cour, quelqu’un, probablement Glauce, avait libéré les leucrotas qui, avec leurs puissantes ailes, se jetaient maintenant sur les ptéros, désarçonnant leurs cavaliers et les mettant en fuite. Des habitants de la Sinfalide armés rejoignaient la bataille et s’unissaient aux combattants sous les ordres de Kamarel.
      


      
        Sur le versant de la colline, Liz se battait aux côtés du Taureau et de Soter. Elle voulait atteindre au plus vite l’entrée la plus proche pour parler à un habitant du village. Elle espérait avoir des nouvelles de Cathy et de son père, de Sicano et de Glauce. En attendant, elle fauchait les ennemis les uns après les autres, avec une ardeur mêlée de joie.
      


      
        «La guerre, c’est quelque chose d’affreux», essayait-elle de se souvenir. Mais la fougue du combat l’enivrait. Elle remarqua quelques habitants du village qui combattaient non loin d’elle. Puis elle se sentit chanceler lorsqu’elle repéra Auron armé d’une longue épée, qui se faisait attaquer par quatre Taureaux. Elle réagit par la violence. Elle serra son épée qui explosa en mille morceaux, et se recomposa en une lance. Sans hésiter, elle transperça d’un coup deux des Taureaux qui s’acharnaient sur son père.
      


      
        —Papa! hurla-t-elle en rappelant son arme.
      


      
        Auron se retourna et la vit. L’un de ses adversaires encore en vie en profita pour le désarmer. Le Taureau leva sa massue, prêt à le frapper. Liz lança une nouvelle fois sa lance. À son grand soulagement, elle vit l’arme atteindre encore sa cible.
      


      
        Elle courut ensuite vers son père qui affrontait, sans arme, le dernier Taureau.
      


      
        ***
      


      
        À cheval sur Télos, Morphée vit la bataille qui faisait rage autour du village.
      


      
        Il serra les dents. Encore une autre scène insensée. Pourquoi donc un nouvel affrontement entre Lykaons et Taureaux? Et pourquoi là? Il se tourna vers Varel qui chevauchait son ptéros.
      


      
        —Tu étais au courant?
      


      
        —Je savais que les troupes s’étaient rassemblées. Quelqu’un que je connais bien cherche depuis longtemps à pactiser avec les humains. Peut-être a-t-il réussi à le faire.
      


      
        Morphée se pencha vers la tête de Télos.
      


      
        —Cherche Liz, s’il te plaît. Conduis-moi à elle.
      


      
        Pendant que le leucrota entamait un vol en cercles concentriques au-dessus de la bataille, Morphée prit congé de Varel.
      


      
        —Merci pour tout.
      


      
        ***
      


      
        Prisonnière de la roche, Lucy avait renoncé. Elle n’avait plus aucun moyen de se libérer ni de combattre. Elle avait joué toutes ses cartes. Que pourrait-elle bien faire dans cet état lorsqu’elle se retrouverait face à Arès?
      


      
        Rien.
      


      
        Elle avait essayé d’intercepter son regard, mais il s’était libéré en détournant la tête. Elle avait voulu s’emparer des pouvoirs du bouclier, et là aussi, elle avait échoué.
      


      
        Elle ne servait vraiment à rien. Ses pouvoirs étaient ceux d’une déesse mineure. Et elle n’avait même pas réussi à protéger Matt de l’emprise du rubis. Elle était inutile, et sa vie n’avait aucun sens.
      


      
        Un bruit de pas se fit entendre à l’entrée du tunnel. Lucy était trop désespérée pour avoir peur. De toute façon, même si le pire lui arrivait, ce ne serait pas si grave. Elle ne servait plus à rien!
      


      
        Tandis que les pas se rapprochaient, quelque chose se rebella en elle. Même si sa vie était devenue inutile, Arès était nuisible, et elle devait réessayer. Elle devait se battre jusqu’au bout.
      


      
        Les pas étaient tout proches. Elle était prête.
      


      
        —Lucy…
      


      
        Matt apparut dans son champ de vision. Bouleversé, il s’approcha tout près d’elle et leva les poings jusqu’à son visage. Il les ouvrit. Dans sa main droite brillait la cornaline d’Héphaïstos, dans la gauche le rubis de Dionysos.
      


      
        —Je…
      


      
        —Pfff, tenta Lucy.
      


      
        Une nouvelle fois, elle avait mal respiré et le manque d’air l’avait empêchée de parler.
      


      
        —Je t’ai apporté ces pierres, murmura Matt.
      


      
        Lucy s’aperçut qu’une larme coulait sur sa joue.
      


      
        —Je ne sais pas comment les utiliser.
      


      
        La jeune fille essaya de contrôler sa respiration.
      


      
        —Je savais que tu étais… commença-t-elle.
      


      
        Mais elle comprit qu’elle avait trop de choses à dire, pas assez de souffle, et encore moins de temps. Elle inspira lentement.
      


      
        —Donne-moi la pierre que tu tiens dans la main droite et éloigne-toi!
      


      
        —Je ne veux pas te laisser, murmura le garçon en lui mettant la pierre dans la main qui dépassait de la roche.
      


      
        Il la referma et la serra fort dans la sienne.
      


      
        —Je ne veux pas encore te laisser, répéta-t-il doucement.
      


      
        Lucy n’arrivait pas à respirer, et pas seulement à cause de la pression de la roche sur son thorax. Elle entendait les battements accélérés de son cœur résonner dans toute la paroi et lui revenir aux oreilles.
      


      
        —Éloigne-toi juste un moment. Va de l’autre côté de l’île, derrière la Flamme.
      


      
        —Mais je…
      


      
        —Plus tard, Matt. Vas-y! le coupa-t-elle.
      


      
        Lucy le regarda sortir de son champ de vision. En moins de deux minutes, toutes ses perspectives avaient changé du tout au tout. Encore une fois. Elle ne savait pas comment, mais elle avait réussi à arracher Matt des griffes d’Arès. Il l’aimait vraiment. Il avait fait son choix, et c’était elle. Il l’avait choisie malgré l’emprise d’Arès et celle du rubis. Il avait été génial. Même si elle savait depuis longtemps que Matt était INCROYABLE… en avoir la preuve – et quelle preuve! – c’était beaucoup, beaucoup mieux. En outre, il lui avait rapporté l’arme dont elle avait besoin pour se libérer.
      


      
        Elle se sentait rechargée et prête à tout. Même à affronter Arès toute seule. Parce qu’elle avait retrouvé l’espoir de pouvoir le battre.
      


      
        Elle serra la cornaline d’Héphaïstos, en espérant réussir à doser la puissance nécessaire pour faire sauter la roche sans se blesser. Elle croisa les doigts et effleura la pierre.
      


      
        ***
      


      
        Liz venait à peine de régler son compte au Taureau qui avait essayé de frapper son père. Elle rappela son arme et la transforma en une longue épée. Auron en était bouche bée.
      


      
        —Je n’arrive pas à y croire! murmura-t-il en serrant Liz dans ses bras. Tu as retrouvé tes pouvoirs!
      


      
        La jeune fille lui rendit son étreinte, en gardant l’œil sur la bataille.
      


      
        —Mais je suis toujours la même, répondit-elle sur un ton de reproche. Et maman?
      


      
        —Elle est en sécurité… commença Auron. J’ai parlé avec elle… Je suis désolé de t’avoir fait penser que je n’avais pas confiance en toi. Ce n’est pas vrai! conclut-il.
      


      
        —C’est le moment de le prouver. Pour commencer, Soter est des nôtres, dit Liz.
      


      
        Puis elle hurla:
      


      
        —Kamarel!
      


      
        Le Taureau se fraya un chemin parmi ses adversaires et les rejoignit. Auron le scruta avec attention.
      


      
        —Je te présente le général Kamarel. Sans lui, cette bataille serait déjà perdue et je ne serais pas là.
      


      
        Auron inclina la tête en signe de respect. Pendant ce temps, Liz lança son épée vers un soldat d’Arès qui tentait de frapper Soter par-derrière.
      


      
        —Désormais, tout ce qui sera décidé à propos de la Sinfalide, de cette bataille ou même du choix de tes vêtements se fera en accord avec lui! déclara-t-elle avec une autorité qui la surprit elle-même.
      


      
        De toute évidence, cela avait fonctionné. Auron tendit la main à Kamarel. Liz rappela son épée.
      


      
        —C’est toi qui as envoyé des sentinelles parlementer avec nous et nous avertir? demanda Auron.
      


      
        Le Taureau acquiesça.
      


      
        —Tu crois qu’il est possible qu’ils se rendent? demanda l’homme au Masque d’Or en indiquant les soldats d’Arès.
      


      
        —Pas tant que le Seigneur de la Guerre pourra leur donner des ordres.
      


      
        —Alors nous combattrons jusqu’au bout, soupira Auron.
      


      
        —Et Kim? Et Lucy? Elles sont là? Tu les as vues? demanda Liz à son père.
      


      
        —Il y a quelques heures, Kim te cherchait, mais maintenant je ne sais pas…
      


      
        Un sifflement. Une flèche se brisa sur le masque d’Auron.
      


      
        —À droite, déesse!
      


      
        La voix de Soter.
      


      
        —Bon sang, Liz, regarde à droite!
      

    

  


  
    
      Arès le Destructeur
    


    
      
        Dès qu’il la vit, Morphée comprit que Liz avait retrouvé ses pouvoirs et était redevenue elle-même. Elle se battait avec une telle fougue qu’elle en semblait transfigurée, aux côtés d’un Taureau gigantesque et du maître d’armes.
      


      
        Télos avait aussi dû la voir, car il fondit en piqué vers le champ de bataille. Il fut difficile à Jared de le convaincre de changer de trajectoire et d’atterrir dans une cour à l’abri des combats. Et encore plus de l’empêcher de reprendre son vol pour rejoindre Liz.
      


      
        C’est lui qui allait le faire. Il empoigna son épée et quitta la cour en courant.
      


      
        ***
      


      
        Sur Terre, il y avait d’abord eu l’ère des dieux. À cette époque, il avait été l’un d’eux. On l’avait surnommé «le Seigneur de la Guerre», «le Destructeur d’hommes». Son nom était synonyme d’horreur, d’affolement et de terreur. Du haut de son char traîné par des chevaux au souffle de braise, il avait semé les pleurs, la douleur et le désespoir. La trahison avait été sa valeur, le mensonge sa vérité, et la violence sa gloire. Il avait été un dieu parmi les dieux. Le plus redouté, le plus impitoyable et le plus sauvage.
      


      
        Il l’était toujours.
      


      
        Arès ouvrit les yeux. Son nouveau corps était puissant, fort et indestructible comme il l’avait été autrefois. Les mortels recommenceraient à trembler au seul bruit de son nom. Il lirait à nouveau l’horreur dans leurs yeux. Leurs cris accompagneraient désormais chacun de ses pas.
      


      
        Il descendit de l’autel. Sans difficulté, cette fois, en savourant le plaisir de sa force pleinement recouvrée. L’énergie vitale de ses victimes coulait dans chacun de ses muscles, dans chacune de ses cellules. Arès caressa son torse vigoureux et ses bras robustes. Les mortels qui gisaient à terre lui avaient été plus utiles qu’il ne l’imaginait.
      


      
        À présent, Aphrodite, prisonnière, l’attendait dans la salle de la Flamme. Il allait déchaîner ses nouvelles forces sur elle, la punir pour chaque seconde qu’elle et les deux autres déesses lui avaient fait passer sur l’Olympe à ruminer sa vengeance. Il lui infligerait une très longue agonie, jusqu’à ce qu’elle implore sa pitié. Ensuite, il l’anéantirait définitivement.
      


      
        En piétinant les enveloppes corporelles des jeunes gens qu’il avait capturés, Arès alla récupérer son bouclier. Il y manquait deux pierres. Le rubis de Dionysos et la cornaline d’Héphaïstos. Le dieu éclata d’un rire mauvais.
      


      
        Son esclave mortel avait donc réussi à redevenir maître de lui-même! Tant mieux. S’il parvenait grâce aux pierres à lui opposer un minimum de résistance, le tuer serait plus agréable. Décidément, cet inutile terrien se révélait un passe-temps amusant.
      


      
        Arès passa le bouclier sur son bras. Impatient d’éprouver son nouveau corps, il se dirigea vers l’entrée de la galerie.
      


      
        L’heure de la guerre était venue, enfin.
      


      
        ***
      


      
        Lucy avait réussi. Libérée de la roche, elle secoua la poussière de ses vêtements et courut vers Matt.
      


      
        Baignés par les reflets pourpres de la Flamme d’Or, ils s’enlacèrent.
      


      
        —Mais comment diable as-tu fait pour… commença Lucy.
      


      
        —Je ne le sais pas moi-même. Ça s’est passé quand j’ai pris le rubis… il a cessé de m’appeler, et j’ai pu réfléchir. J’ai reconstruit dans ma tête ce qui s’était passé… ce que j’avais fait… ce qu’Arès t’avait fait… Et j’ai pris aussi la pierre qu’il avait touchée avant de te projeter dans la paroi…
      


      
        —Maintenant…
      


      
        Lucy s’arrêta net. Elle avait besoin de quelques secondes de calme pour tout récapituler. Mieux valait le faire entre les bras de Matt. Tout avait changé si vite. Elle se dit qu’elle était libre, que Matt était avec elle, et qu’ils avaient encore une chance de s’en sortir. Puis elle se rappela tout le reste, et son visage s’assombrit. Elle s’écarta de Matt.
      


      
        —Et les autres?
      


      
        Des larmes montèrent aux yeux de Matt.
      


      
        —C’est un désastre, répondit-il en déglutissant pour garder le contrôle de lui-même. Craig et Jamar… on dirait des poupées de chiffon. Arès les a attirés près de lui, il les a touchés, et son corps a commencé à se reconstruire… Après il s’est endormi, ou quelque chose de ce genre… C’est là que j’ai pris les pierres.
      


      
        —Alors nous pouvons en profiter pour emmener ceux qui restent! s’écria Lucy.
      


      
        Mais au moment où elle le disait, elle réalisa à quel point cette proposition était irréaliste. Elle le comprit encore plus clairement en voyant Matt pâlir.
      


      
        —Apprends-moi au moins à utiliser ce truc-là! dit-il, en montrant le rubis de Dionysos.
      


      
        Lucy resta sans voix. Elle savait que Matt était courageux et qu’elle pouvait compter sur lui, mais elle ne l’avait jamais imaginé combattant à ses côtés. Et puis, elle se rappelait ce qui s’était passé la première fois qu’il avait utilisé la pierre…
      


      
        —Je ne sais même pas si je dois te laisser la tenir dans tes mains!
      


      
        —Je m’en suis déjà servi pour combattre, même si c’était contre vous, et j’ai survécu. Mais je ne me souviens pas comment j’ai fait, répliqua le jeune garçon. Regarde-moi. Je vais bien. Dis-moi comment l’utiliser.
      


      
        —Je ne crois pas que je puisse te l’enseigner. Et je ne crois pas non plus que ce soit une bonne idée, je ne…
      


      
        —Je ne te laisserai pas quitter cette salle toute seule! hurla Matt, presque avec colère.
      


      
        —Et qui t’a dit qu’elle partirait seule?
      


      
        Lucy se retourna. Jamais de toute sa vie elle n’avait été aussi heureuse de voir Kim.
      


      
        ***
      


      
        La première chose que Kim avait remarquée en entrant dans la salle était la Flamme d’Or. Ensuite, elle avait vu Lucy et Matt qui parlaient l’un près de l’autre. Bouleversés, mais vivants.
      


      
        Elle avait couru vers eux, les avait serrés dans ses bras et s’était fait tout raconter.
      


      
        —Je t’ai dit un tas d’idioties… Ne m’en veux pas, je t’en prie! conclut Lucy.
      


      
        Kim mit quelques secondes à comprendre. Elle éclata de rire.
      


      
        —C’est oublié!
      


      
        Leur dispute de l’après-midi était la dernière chose dont elle se souciait, et il n’y avait que Lucy pour s’en souvenir dans un moment pareil. Elle montra à Matt la carte sur son Mercure.
      


      
        —Tu arriverais à nous montrer où sont emprisonnés les autres? Peut-être que nous pouvons les rejoindre sans nous faire remarquer!
      


      
        Le garçon attrapa le Mercure et se mit à étudier la carte d’un air peu convaincu.
      


      
        —Mais on ne devrait pas… je veux dire… on n’aurait pas aussi besoin de Liz?
      


      
        Kim secoua la tête.
      


      
        —Elle n’a plus de pouvoirs et elle a été capturée par les soldats d’Arès.
      


      
        —Ce n’est pas possible! s’écria Lucy, bouleversée.
      


      
        —Morphée s’en occupe, la rassura Kim.
      


      
        Puis en espérant que Jared ait vraiment réussi à faire quelque chose, elle invita Matt à consulter à nouveau la carte.
      


      
        Clic!
      


      
        Kim se sentit pâlir.
      


      
        —Qu’est-ce qu’il y a? demanda Lucy.
      


      
        —C’est Arès. Il arrive.
      

    

  


  
    
      Le Seigneur de la Guerre
    


    
      
        Une tornade glacée balaya l’intérieur de la salle et tournoya autour de la flamme. Aussitôt après, Arès fit son apparition. Dans ce qui avait été ses orbites vides flamboyaient désormais deux globes oculaires rougeâtres, cruels et faméliques.
      


      
        Kim ne perdit pas de temps. Cachée derrière un rocher, elle invoqua ses éclairs et en abattit une rafale sur le Seigneur de la Guerre. Le dieu les absorba avec son bouclier.
      


      
        —Tu es là, toi aussi, petite Athéna? tonna-t-il avec un rictus de mépris.
      


      
        Lucy et Matt s’étaient réfugiés derrière une autre pierre à l’autre bout de la salle. De là où ils étaient s’éleva un puissant mur de flammes qui fondit sur Arès.
      


      
        Lucy devait avoir utilisé la cornaline d’Héphaïstos, comme elle l’avait fait déjà une fois contre leur première rivale, Mégane.
      


      
        Quand le feu le heurta, Arès se contenta d’éclater d’un rire mauvais et de jeter son bouclier à terre.
      


      
        —Vous croyez vraiment pouvoir me faire du mal, les déesses?
      


      
        Puis il ouvrit les bras pour les inviter à le frapper.
      


      
        «Il bluffe», pensa Kim. «Je ne dois pas me laisser dominer par la peur!»
      


      
        Pourtant, elle était effrayée. Peut-être valait-il mieux prendre la fuite et essayer d’élaborer un plan pour revenir à la charge plus tard? Elle lança une autre rafale d’éclairs sur le Seigneur de la Guerre. Arès les reçut sans broncher, comme s’il s’était agi d’une agréable douche tiède.
      


      
        —C’est tout ce que tu sais faire, Athéna?
      


      
        Kim eut soudain l’impression que les éclairs qu’elle avait lancés étaient beaucoup plus faibles que d’ordinaire. Instinctivement, son regard se posa une fraction de seconde sur la Flamme d’Or qui éclairait la mer. Un «clic» fugitif, peut-être. Qui n’eut pas le temps de s’imprimer dans le cerveau de la déesse car un autre mur de flammes s’abattit sur le Seigneur de la Guerre. Comme si de rien n’était, celui-ci se pencha et ramassa tranquillement son bouclier.
      


      
        —Maintenant, ça suffit! tonna-t-il.
      


      
        Kim avait le souffle coupé. Arès avait obtenu tout ce qu’il voulait. Si elles s’enfuyaient maintenant comme le lui avait demandé Morphée, elles lui offriraient tout simplement la Terre. C’était hors de question, même si elle devait rester enterrée vive là-dessous pour l’éternité. Il semblait peut-être invincible, mais il ne pouvait pas l’être vraiment. Il devait bien avoir un point faible… et il suffisait de le trouver!
      


      
        Cette fois, Kim dirigea un éclair globulaire sur le plafond au-dessus de la tête d’Arès. Le Seigneur de la Guerre suivit des yeux le globe de lumière qui montait vers la voûte de pierre et leva son bouclier. L’éclair se fracassa sur le plafond, en provoquant une explosion aveuglante. Une pluie de roche, de poussière et de gravats s’abattit sur le dieu.
      


      
        Une nouvelle fois, le regard d’Athéna fut malgré elle attiré par la flamme. Au même instant, elle vacilla.
      


      
        —Bravo, Kim! hurla Lucy.
      


      
        Une lumière blanche brilla au milieu du tas de gravats qui avait enseveli Arès. De l’intérieur retentit une nouvelle explosion, et une force centrifuge dévastatrice projeta pierres, gravats et poussières dans toutes les directions.
      


      
        Kim se tapit derrière le rocher pour ne pas être touchée.
      


      
        Elle attendit un moment, puis se déplaça légèrement sur la droite pour voir ce qui se passait. Arès était en train de se relever et brandissait son bouclier. Le diamant de Zeus émettait de puissants rayons, dominant de sa lumière celle de la Flamme d’Or.
      


      
        Pierres, gravats et poussières se mirent à tournoyer sur eux-mêmes, transformés par la vitesse en armes redoutables. Ils se soulevèrent de terre et se mirent à balayer la salle. Kim se blottit derrière le rocher qui la protégeait et essaya de lancer ses éclairs sur les tourbillons de pierres. Elle pouvait peut-être encore les arrêter, mais Arès…
      


      
        ***
      


      
        Sur l’Olympe, Liz sentit quelqu’un lui toucher l’épaule. Elle se retourna en levant son arme, prête à frapper.
      


      
        —Calme-toi! Ce n’est que moi!
      


      
        —Morphée! s’exclama la déesse, en retenant son coup.
      


      
        Sans lâcher son épée, elle l’étreignit.
      


      
        —Où sont Kim et Lucy?
      


      
        Il lui suffit de saisir la légère hésitation sur le visage du dieu des Rêves pour comprendre que ses amies n’étaient pas avec lui. Et qu’elles ne devaient pas se trouver dans les meilleures conditions. Morphée lui raconta tout ce qu’il savait, et Liz sentit la colère monter en elle.
      


      
        —Où sont-elles, maintenant?
      


      
        Morphée secoua la tête.
      


      
        —Depuis que Kim m’a dit qu’elle allait à l’île d’Atat, elle ne m’a plus contacté, répondit-il.
      


      
        Liz le regarda dans les yeux. Morphée désirait rejoindre Kim autant qu’elle, bien que la bataille qui se déroulait sur l’Olympe soit loin d’être terminée.
      


      
        —Soter! Kamarel! cria Liz.
      


      
        Pris dans la mêlée, ses deux compagnons ne l’entendirent pas.
      


      
        Aidée par Morphée, Liz se fraya un chemin jusqu’à eux. Presque sans prêter attention à ce qu’elle faisait. Elle abattait quiconque se présentait devant elle, sans le souci de qui l’attaquait. Elle n’avait qu’une seule chose en tête. Une pensée qui l’avait accompagnée depuis le moment où elle s’était réveillée. Un désir sournois qu’elle avait tenté d’ignorer, mais qui se révélait à présent impérieux.
      


      
        —Les armes de la cabane… Elles sont toujours là-bas? demanda-t-elle au Taureau, tout en lui prêtant main-forte contre plusieurs ennemis.
      


      
        —Elles étaient dans le chariot! Quand ils t’ont capturée, ils les ont prises aussi! Je n’ai pas pu les en empêcher! Mais qu’est-ce que…
      


      
        —Malédiction! hurla Liz. Trouvez-moi ce maudit bracelet!
      


      
        —Arrête de plaisanter, Artémis! mugit Kamarel avant d’être à nouveau absorbé par le combat.
      


      
        Liz soupira bruyamment. Elle devait aller sur Terre, et tout de suite, mais il lui fallait l’arme adéquate. Son obsidienne n’avait jamais suffi face à Arès. Elle s’aperçut soudain que Soter la fixait d’un drôle d’air.
      


      
        Folle de rage, elle se jeta sur trois malheureux Taureaux qui tentaient de fuir. Une nouvelle nuée d’ennemis fondit sur Morphée et Kamarel. Liz se précipitait déjà à leur secours, quand Soter la saisit par le bras et l’attira vers lui.
      


      
        —Viens, lui intima-t-il.
      


      
        —Qu’est-ce que tu fabriques? Ce n’est pas le moment! répondit-elle.
      


      
        Le garçon la regarda durement.
      


      
        —Tu as dit que tu avais confiance en moi. Alors prouve-le!
      


      
        Liz le suivit à contrecœur, sans comprendre. Ils s’éloignèrent en esquivant les attaques. Liz cria à Morphée et à Kamarel de les suivre.
      


      
        Soter la conduisit derrière une petite tour en bois dressée par les Lykaons sur laquelle encore quelque temps plus tôt étaient rangés les arcs ennemis. La jeune fille commençait à s’impatienter.
      


      
        —Alors?
      


      
        —Tu ne devrais pas penser sans cesse à ce bracelet, dit-il d’un air sombre.
      


      
        Liz le repoussa aussitôt avec rage. Elle lui tourna le dos et fit un pas pour regagner le champ de bataille.
      


      
        —Va donc te faire voir! s’écria-t-elle.
      


      
        En moins d’une seconde, Soter bondit sur elle. Avec le bras gauche, il lui bloqua le haut du corps, et de l’autre il lui mit son épée sous la gorge.
      


      
        —Pourquoi est-ce que je dois toujours te menacer pour que tu m’écoutes?
      


      
        Liz fut tentée d’utiliser son arme. Il s’agissait de la vie de Lucy et Kim. Mais avant qu’elle ne se décide à le faire, Soter ajouta d’une voix plus douce, mais autoritaire:
      


      
        —S’il te plaît.
      


      
        Liz sentit malgré elle ses muscles se relâcher.
      


      
        —Alors dépêchons-nous, grogna-t-elle.
      


      
        Liz réalisa soudain qu’elle avait laissé le garçon lui mettre l’épée sous la gorge sans réagir!
      

    

  


  
    
      Le rubis de Dionysos
    


    
      
        —J’aurais dû toutes les prendre, ces maudites pierres! s’exclama Matt, en serrant le rubis dans sa main.
      


      
        Pendant ce temps, à l’autre bout de la grotte, Kim criblait d’éclairs les tourbillons de pierre.
      


      
        —Tu as fait ce que tu pouvais, et c’était déjà beaucoup, répliqua Lucy.
      


      
        Matt la vit effleurer une énième fois la cornaline d’Héphaïstos, abattant sur Arès un autre mur de flammes. Qui pour la énième fois ne l’égratigna même pas.
      


      
        Matt ne savait pas quoi faire. Il aurait voulu pouvoir utiliser sa pierre. Il essaya de l’effleurer comme le faisait Lucy, mais il ne se passa rien. Un tourbillon de pierres coupantes pointa droit sur eux. Lucy s’aplatit sur le sol pour l’éviter, et Matt entoura cette dernière de ses bras pour la protéger.
      


      
        —Je préférerais que tu sois ailleurs, à l’abri, murmura la jeune fille, mais je suis heureuse que tu sois avec moi.
      


      
        Cette phrase était très tendre et en même temps terrible. Elle ressemblait à un adieu. Or Matt n’était pas du tout disposé à dire adieu à Lucy. Sa voix avait pris la place de celle du rubis pour le libérer de l’emprise d’Arès. À présent, s’il voulait vraiment lui être utile, c’est le rubis qu’il devait écouter.
      


      
        Il la lâcha, détourna la tête pour ne pas la voir et se concentra sur la pierre. Une lumière rougeâtre en jaillit, et tout ce qui l’entourait disparut. Obscurité et silence. Puis Matt eut la vision de jeunes filles avec des couronnes de laurier sur la tête, qui dansaient en proie à une sorte d’ivresse mystique. Elles chantaient et jouaient de la musique. Une musique magnifique. Envoûtante.
      


      
        Et elles l’appelaient.
      


      
        —Libère-nous.
      


      
        Matt retrouva tout à coup sa vision normale. Il effleura à nouveau le rubis. Pas seulement avec les doigts, mais aussi avec l’esprit, en pensant aux danseuses.
      


      
        Une spirale de lumière rougeâtre illumina la pièce. À l’intérieur de ce rayon circulaire se matérialisèrent les mêmes filles que celles qu’il avait vues en se connectant à la pierre. D’abord spectrales, elles prirent peu à peu forme, avec leurs couronnes de laurier sur la tête et leurs tuniques ocre. Mais elles ne brandissaient plus de cithares aux manches d’ivoire. Plus de flûtes de Pan ni de cymbales, plus de sistres ni de crotales. À la place, des épées, des massues et des sabres. Et elles ne chantaient plus d’hymnes à la vie, mais vociféraient des cris de bataille et de vengeance. Vengeance pour leur Maître, Dionysos.
      


      
        Avec une fureur barbare, elles s’éloignèrent en volant du rubis qui les avait engendrées. Et se précipitèrent sur le Seigneur de la Guerre.
      


      
        Matt était sidéré.
      


      
        ***
      


      
        Lucy était stupéfaite. Elle se tourna vers Matt. Il tremblait, le rubis à la main.
      


      
        —Comment as-tu fait ça?
      


      
        Il secoua la tête.
      


      
        —Aucune idée. C’est qui? murmura-t-il, les yeux fixés sur les filles qui entouraient le Seigneur de la Guerre et l’attaquaient toutes ensemble.
      


      
        —Les Ménades de Dionysos, je crois, répondit Lucy, en se rappelant la première fois qu’elle les avait vues dans l’esprit de Matt après la bataille au lac des Oneirons.
      


      
        Tout à coup, quelque chose lui tomba dessus. Lucy hurla, puis elle se rendit compte que c’était Kim. Elle devait avoir profité de l’attaque des créatures du rubis pour les rejoindre.
      


      
        —Ce sont des amies à vous? lança-t-elle.
      


      
        Lucy indiqua fièrement Matt.
      


      
        —Je crois que la voix du rubis était la leur, expliqua-t-elle, en haussant la voix pour couvrir les cris des Ménades et les rugissements d’Arès qui emplissaient la grotte.
      


      
        —Sicano nous avait parlé d’une grande bataille opposant Dionysos et son armée de Ménades à Arès. L’issue de cette bataille a été désastreuse, mais peut-être que ces filles ont réussi à se réfugier dans le rubis.
      


      
        —Alors il vaut peut-être mieux leur donner un coup de main, s’enthousiasma Kim. À nous de jouer, maintenant!
      


      
        Les deux filles se relevèrent. Le Seigneur de la Guerre avait à peine levé son bouclier pour se protéger de l’attaque des Ménades.
      


      
        ***
      


      
        Kim invoqua ses éclairs et les lança sur le Seigneur de la Guerre. Elle l’atteignit de plein fouet. Les cris des Ménades se firent plus stridents, et leurs coups plus cruels. Pendant un instant, Arès tituba. Les yeux de Kim coururent à la Flamme. À nouveau, elle eut l’impression qu’elle vacillait.
      


      
        Au même moment, la lumière jaune de l’ambre de Déméter se mit à briller sur le bouclier d’Arès. Un énorme rayon percuta les Ménades. Lucy se jeta sur Kim et la tira jusqu’à Matt.
      


      
        Une série d’explosions retentit, suivie de hurlements de douleur. Étouffés par les craquements sinistres des parois de la grotte.
      


      
        Le rocher derrière lequel ils avaient trouvé refuge explosa. Kim, Lucy et Matt se retrouvèrent face au Seigneur de la Guerre. Derrière lui, les Ménades étaient pétrifiées.
      


      
        —Regarde, Athéna! tonna Arès.
      


      
        Elle eut à peine le temps d’entendre cette phrase que le corps de pierre des filles de Dionysos vola en éclats un terrible fracas. Elles tombèrent à terre dans une cascade de débris.
      


      
        Arès effleura une autre pierre de son bouclier, mais Kim ne réussit pas à voir laquelle. Une seconde plus tard, Matt s’éleva dans les airs, comme si une force invisible le tirait par le bras. Et il arriva la même chose à Lucy. La jeune fille poussa un cri et lâcha la cornaline d’Héphaïstos qu’elle essayait d’utiliser.
      


      
        —Tu as compris maintenant que vous ne pouvez rien contre moi, Athéna? rugit Arès.
      


      
        Kim projeta une énième rafale inutile d’éclairs sur le Seigneur de la Guerre. Il ne se donna même pas la peine de lever son bouclier. Matt et Lucy, suspendus dans les airs, tournoyaient sur eux-mêmes, incapables de reprendre le contrôle de leurs corps. Comme des marionnettes entre les mains d’Arès.
      


      
        Kim aperçut le visage de Lucy. Elle pleurait.
      

    

  


  
    
      L’action juste
    


    
      
        Soter avait baissé son arme, mais il continuait à tenir fermement Liz par l’épaule gauche.
      


      
        —Ce qui t’est arrivé quand tu as touché ce bracelet pourrait bien se reproduire, commença-t-il.
      


      
        —J’ai retrouvé mes pouvoirs. Maintenant je saurai comment le gérer, répliqua Liz, sûre d’elle.
      


      
        —Peut-être. Mais tu ne l’as touché qu’une fois et il t’a déjà transformée.
      


      
        —Tu délires! siffla la jeune fille.
      


      
        —Mais tu t’es vue? Nous nous sommes entraînés de nombreuses fois ensemble. Je sais comment tu te bats, et tu n’as jamais été aussi impitoyable. C’est à cause du bracelet!
      


      
        Liz se sentit touchée au cœur. Ce que disait Soter était vrai. Trop vrai. Elle aussi s’en était rendu compte. Or c’était exactement ce qu’Arès voulait. Dès l’instant où elle avait vu le protège-poignet, elle avait ressenti un étrange mélange d’attraction et de répulsion. Elle avait espéré que mettre la main dessus lui permettrait de comprendre Arès. Et c’était arrivé.
      


      
        Au moment où la flamme pourpre l’avait propulsée contre le mur de l’armurerie et qu’elle avait eu l’impression de se dissoudre dans l’espace, elle avait compris ce qu’était le but ultime d’Arès: l’anéantissement et la destruction de tout ce qui n’était pas lui ou l’une de ses créatures. Une chose que Liz avait toujours su en théorie, mais qui était trop éloignée de sa nature pour qu’elle puisse le comprendre réellement. Du moins avant qu’elle ne soit emportée par la flamme du bracelet.
      


      
        —Cette arme a disparu, dit-elle à Soter. Mais si tu sais où elle est, dis-le-moi tout de suite.
      


      
        Le garçon relâcha son étreinte. Avant de la laisser aller complètement, il lui caressa les cheveux.
      


      
        —J’ai dit tout ce que j’avais à dire. Le choix t’appartient, maintenant.
      


      
        Il tira de sa poche un écrin en cuir et le lui tendit.
      


      
        —La déesse, c’est toi.
      


      
        Liz écarquilla les yeux. Elle ouvrit l’écrin. Le Bracelet de la Négation était là, étincelant de reflets rouge sang.
      


      
        —Ça ne me plaisait pas de le laisser traîner, ajouta Soter.
      


      
        —L’action juste, au moment juste, sourit Liz.
      


      
        En fixant l’arme, elle se sentit à nouveau envahie par l’étrange sensation d’attraction et de répulsion. Mais la vie de Kim et de Lucy était en jeu. Et bien d’autres choses encore. Elle se concentra.
      


      
        —Merci, murmura-t-elle à Soter.
      


      
        Puis elle passa le Bracelet.
      


      
        ***
      


      
        —Kim, où es-tu? résonna une voix dans son esprit.
      


      
        La jeune fille essaya de répondre, mais une douleur fulgurante lui traversa le corps.
      


      
        Elle ouvrit les yeux et vit la grotte de haut. Comme Lucy et Matt, elle tournoyait sur elle-même, en apesanteur, comme une plume dans le vent. À intervalles réguliers, de violents spasmes lui secouaient le corps. La souffrance était telle qu’entre deux élancements elle avait à peine le temps de reprendre son souffle. À quelques mètres, Lucy sanglotait doucement. Elle avait réussi à saisir Matt. Ballottés dans les airs, complètement soumis à la volonté du Seigneur de la Guerre, les deux jeunes gens se tenaient la main. Debout en dessous d’eux, le dieu maléfique brandissait son bouclier.
      


      
        —Alors Athéna? Ça en valait la peine?
      


      
        Si Kim en avait eu la force, elle lui aurait hurlé que oui. Non seulement cela en valait la peine, mais dans la même situation elle aurait refait la même chose. Mille fois. Mais un autre élancement, plus intense et lancinant que les précédents, l’empêcha de répondre.
      


      
        —Tu ne vaincras jamais, Arès. Si ce n’est pas nous, quelqu’un d’autre te pourchassera, réussit-elle à articuler dans un filet de voix.
      


      
        Le rire méprisant d’Arès résonna dans toute la grotte. Le Seigneur de la Guerre leva son bouclier.
      


      
        —Adieu, pauvres petites déesses! rugit-il.
      


      
        Kim serra les dents. Elle savait qu’elle n’avait plus d’issue et que sa fin était arrivée, mais jamais, pour rien au monde, elle n’aurait donné au dieu de la Guerre la satisfaction de la voir pleurer. Jamais elle ne lui offrirait une seule de ses larmes.
      


      
        —Lucy, Matt… je vous aime, réussit-elle à murmurer.
      


      
        Ce furent ses derniers mots.
      


      
        C’est alors qu’un violent jet de flammes pourpres balaya tout.
      

    

  


  
    
      Match nul
    


    
      
        Kim tomba violemment sur le sol. Puis, elle perçut deux bruits sourds. Matt et Lucy venaient de s’écraser près d’elle. Un nouveau jet de flammes illumina la grotte, suivi d’un cri inhumain.
      


      
        Kim, bien que sonnée et à bout de forces, était en vie. Elle essaya de se remettre debout et leva la tête.
      


      
        Les jambes tremblantes, elle vit la dernière chose qu’elle aurait imaginée: Arès à genoux, le visage grimaçant de douleur. Un autre jet de flammes le percuta, et il poussa un nouveau cri.
      


      
        Morphée se tenait debout derrière lui, avec Liz. Elle portait une de ses armes d’obsidienne et un drôle de bracelet en bronze au poignet.
      


      
        —Liz! Liz!
      


      
        Animée par une incontrôlable fureur, son amie ne lui répondit pas. De l’incroyable bracelet jaillit un nouveau jet de flammes qui enveloppa Arès.
      


      
        Kim se tourna vers Lucy. Bouleversée, elle essayait elle aussi de se lever. Matt, lui, était immobile, les yeux clos. Elle le secoua. Le jeune garçon gémit faiblement.
      


      
        —Donnons un coup de main à Liz! s’exclama Lucy, en se mettant à explorer le sol à tâtons, à la recherche de la cornaline perdue. Elle la retrouva presque aussitôt.
      


      
        Kim essaya de faire appel à ses pouvoirs, mais sans succès. Liz y remédia en lançant une nouvelle flambée avec son bracelet. Arès s’écroula sur le sol et perdit son bouclier. La lumière à l’intérieur de la grotte baissa d’un seul coup.
      


      
        —Ne t’inquiète pas, on s’en occupe! cria Lucy à Kim.
      


      
        La cornaline à la main, elle marcha en titubant jusqu’au bouclier.
      


      
        Kim se tourna vers la Flamme d’Or. Elle vacillait horriblement. Le sens de la chose lui était déjà clair, mais elle essayait de se le nier à elle-même. Un autre jet de flammes lancé du bracelet de Liz. Un autre cri d’Arès. La flamme se contracta.
      


      
        Clic!
      


      
        Kim frémit. Le même déclic avait déjà pénétré sa conscience quand elle avait eu l’impression que ses éclairs étaient plus faibles que d’habitude. Encore une fois, ses pouvoirs avaient perçu la vérité avant elle. S’ils fonctionnaient sur Terre comme sur l’Olympe, cela signifiait que la Flamme était désormais ancrée à la Terre. À présent, elle ne diffusait plus que de faibles lueurs pourpres. Arès l’avait déplacée seul de l’Olympe et l’avait rallumée. Le Seigneur de la Guerre était lié à la Flamme d’Or comme Liz l’était à la Flamme Noire. Arès lié à la flamme liée à la Terre…
      


      
        Elles ne pouvaient pas le tuer.
      


      
        Elles auraient en même temps condamné la Terre.
      


      
        —Liz, arrête!
      


      
        Son amie ne l’écouta pas et frappa à nouveau.
      


      
        —Comment te sens-tu, Athéna?
      


      
        Morphée venait de la rejoindre.
      


      
        —Nous devons l’empêcher de donner le coup de grâce à Arès, répondit-elle en le regardant droit dans les yeux.
      


      
        Elle lui indiqua la Flamme. Elle n’eut pas besoin d’en dire plus. Morphée avait compris.
      


      
        Il commença par arrêter Lucy qui avait atteint le bouclier et s’apprêtait à utiliser une des pierres des dieux contre le Seigneur de la Guerre.
      


      
        —Ne le fais pas, murmura-t-il, en la prenant par l’épaule. Aide-nous plutôt à calmer Liz.
      


      
        ***
      


      
        La plus grande puissance jamais manifestée par une arme. La plus implacable force destructrice jamais évoquée. En voyant Arès s’effondrer, Liz exulta. Elle s’était juré de lui faire payer tous ses méfaits… et elle était en train de le faire! Ce monstre ne méritait aucune pitié. Sa douleur n’était que réparation pour tous ceux qu’il avait fait souffrir. Pourquoi ne devrait-elle pas s’en réjouir?
      


      
        Elle savait que Lucy, Kim et Morphée étaient aussi dans la grotte, mais elle ne voulait voir qu’Arès, et jouir du spectacle de sa fin.
      


      
        Consciente de la douleur que pouvait provoquer un jet de flammes, elle lui en envoya un nouveau.
      


      
        Le Seigneur de la Guerre était à terre. Heurté par une énième flambée pourpre, son corps fut pris de spasmes, comme s’il était parcouru de décharges électriques à répétition.
      


      
        Liz s’approcha de lui. Le dieu réagit à peine.
      


      
        —Ne le tue pas! lui cria Kim accourant vers elle, suivie par Morphée et Lucy.
      


      
        —De toute façon, tu n’en aurais pas le courage, ricana Arès.
      


      
        Liz s’agenouilla près de lui.
      


      
        —Tu veux parier? siffla-t-elle.
      


      
        Dans un sursaut d’orgueil guerrier, Arès attrapa le bras de Liz et posa la main sur le bracelet de bronze.
      


      
        —Tu as perdu, Artémis! Plus que les autres! triompha-t-il.
      


      
        —Si tu le tues, tu condamnes la Terre! hurla Lucy.
      


      
        Liz regarda Arès droit dans les yeux.
      


      
        —C’est fini pour toi, Arès, dit-elle froidement. Cette arme est à moi.
      


      
        —C’est toi qui es à moi! répliqua le dieu.
      


      
        Puis une lueur de satisfaction maligne s’alluma dans ses yeux.
      


      
        Liz lui décocha un grand coup de pied, et se débattit pour l’obliger à la lâcher. Elle leva le bras gauche, s’apprêtant à utiliser le Bracelet de la Négation pour la dernière fois.
      


      
        Une flambée pourpre plus intense que les précédentes frappa de plein fouet le Seigneur de la Guerre, irradiant toute la salle.
      


      
        —Liz, nooon!
      


      
        Puis ce fut le noir complet.
      

    

  


  
    
      Une nuit de repos
    


    
      
        Des flambeaux brûlaient, et il régnait un calme étrange. On entendait résonner une respiration. Le clapotis des vagues était à peine perceptible. Sicano tenait la torche la plus brillante.
      


      
        —C’est fini, murmura le vieillard aux yeux de pierre.
      


      
        Personne ne dit un mot. Le petit groupe resta un moment immobile, dans un silence lugubre.
      


      
        —Je ne suis pas sûr d’avoir tout compris, finit par dire Matt.
      


      
        Il avait mal partout et tenait à peine debout, mais il n’arrivait pas à détacher les yeux de l’énorme sarcophage de bronze, zébré de stupéfiantes lueurs intermittentes. Le cercueil trônait sur l’île, aux pieds de la Flamme d’Or qui avait perdu tous ses reflets pourpres. Haute d’à peu près un mètre, elle brûlait tranquillement, comme si rien ne s’était passé. Le garçon indiqua le sarcophage.
      


      
        —Ce truc est une espèce de prison qui maintiendra Arès enfermé pour l’éternité?
      


      
        —À peu près, gazouilla Lucy.
      


      
        —Il est certain qu’il ne pourra pas en sortir facilement, admit Sicano. Mais plus qu’une prison, il s’agit d’une sorte de cure de sommeil.
      


      
        —Hélas, commenta Liz, d’une voix pleine de morgue.
      


      
        À l’écart du groupe, elle était assise sur le rivage de la petite île et regardait la mer, dos tourné au cercueil d’Arès.
      


      
        —Ce sarcophage est plus ancien que l’Olympe, reprit Sicano. Il gardera allumée la dernière étincelle de vie qui demeure en Arès.
      


      
        —Qui ne devra jamais s’éteindre, ajouta sombrement Kim, serrée contre Morphée. Arès est désormais lié à la Flamme d’Or qui est elle-même enracinée à la Terre. Leurs existences sont indissociables. La mort d’Arès entraînerait la destruction de notre monde.
      


      
        —Nous pouvons tout de même chercher un moyen de briser ce lien, intervint Liz.
      


      
        Matt frissonna. Liz, toujours déterminée, ne renonçait pas facilement à une idée. Pourtant, elle n’était pas du genre à écraser ses ennemis. Un doute lui traversa soudain l’esprit.
      


      
        —Est-ce qu’il peut sortir de là? demanda-t-il, en espérant ardemment une réponse négative.
      


      
        —À moins que tu n’aies l’intention d’ouvrir le sarcophage, je ne pense pas, plaisanta Lucy.
      


      
        —Alors nous sommes en sécurité! sourit Matt.
      


      
        Pour la première fois depuis longtemps, il se sentait serein. Il tenait toujours le rubis dans la main. Il l’observa un instant. C’était indiscutablement une belle pierre. Mais rien de plus. Il la tendit à Sicano.
      


      
        —Il vaut mieux que tu la gardes avec celles du bouclier.
      


      
        Le vieillard aux yeux de pierre lui sourit.
      


      
        —Dans un certain sens, elle t’appartient. Tu es libre de…
      


      
        —Non, l’interrompit Matt. La seule chose dont je veux être libre, c’est de ne me battre qu’au gymnase, de dormir tard le matin et de profiter de mes vacances!
      


      
        Il jeta un coup d’œil à Lucy, qui lui répondit par un sourire.
      


      
        Sicano prit la pierre.
      


      
        —J’accepte de la garder avec les autres et le bouclier d’Arès. Mais aucune de ces pierres ne m’appartient.
      


      
        —Nous, on se contente des nôtres, s’écria Lucy en faisant un clin d’œil à Kim.
      


      
        Matt regarda à nouveau Liz. Elle n’avait pas bougé d’un millimètre et semblait avoir rejoint un monde à part.
      


      
        Il s’approcha d’elle.
      


      
        —Je te signale que nous avons gagné, murmura-t-il.
      


      
        Liz lui sourit à demi.
      


      
        —Ne reste pas là toute seule. Viens avec nous, lui dit Matt en lui tendant la main.
      


      
        La jeune fille hésita un instant avant de saisir la main tendue. Le garçon la releva et elle se laissa faire.
      


      
        —Tu es vraiment incroyable! Quand tu as lancé ce dernier coup… j’ai vraiment cru que c’était fini pour toujours.
      


      
        —J’ai vite appris à me servir de ce bracelet. Je savais comment terrasser Arès sans le détruire, répliqua la jeune fille.
      


      
        Matt l’accompagna au milieu des autres, mais il s’aperçut que son amie évitait de regarder le sarcophage.
      


      
        —Peu de gens sauront ce que vous avez fait ici cette nuit, disait Sicano. Mais tous ceux qui l’apprendront s’inclineront devant vous avec gratitude.
      


      
        —Pas seulement devant nous, protesta Lucy. Si tu n’avais pas sorti ce sarcophage quand Kim et moi sommes venues demander ton aide sur l’Olympe…
      


      
        —Tu le gardais vraiment en secret? s’étonna Matt.
      


      
        Kim, Morphée et Lucy éclatèrent de rire.
      


      
        Matt rit à son tour.
      


      
        —Avec tout ce que vous êtes capables d’inventer, ça n’aurait pas été si bizarre que ça!
      


      
        —Maintenant, il y a une dernière chose dont nous devons nous occuper, dit gravement Sicano.
      


      
        «Et je parie que ça n’a rien de reposant», pensa Matt.
      


      
        À cet instant, le vieillard aux yeux de pierre lui jeta un regard amusé, et Matt se demanda s’il n’avait pas parlé à haute voix sans s’en rendre compte.
      


      
        —Il doit toujours y avoir quelqu’un de garde près du sarcophage. Je connais des personnes de confiance sur l’Olympe qui…
      


      
        —Le peuple de l’Olympe a suffisamment souffert! s’écria Liz, indignée. Même si la bataille d’aujourd’hui a été gagnée, ils sont tous très éprouvés. Nous nous en chargerons nous-mêmes.
      


      
        —Liz a raison! la soutint Morphée. Je veux bien prendre le premier tour de garde!
      


      
        Kim ne put cacher sa déception.
      


      
        —Au moins, je serai sur Terre, lui dit Jared, dans un sourire.
      


      
        —Les habitants de l’Olympe te relaieront, déclara Sicano. Mais nous leur laisserons le temps de se remettre.
      


      
        —On ne pourrait pas se contenter de le surveiller avec le Mercure? demanda Lucy.
      


      
        —Le Mercure refusait déjà de tenir compte d’Arès quand il était dans un bien meilleur état que maintenant! Et il ne voyait pas non plus Liz quand elle était évanouie sur l’Olympe, répondit Kim.
      


      
        Sicano poussa un long soupir, et pour la première fois, Matt le perçut comme un vieil homme fatigué. D’ailleurs, même si Liz, Morphée, Lucy et Kim l’avaient aidé, c’est lui qui s’était occupé seul du rituel qui avait permis d’enfermer Arès dans le sarcophage et de l’y maintenir. Il semblait si las, que Matt avait spontanément envie de l’appeler «grand-père».
      


      
        —Tu peux m’appeler comme tu veux, lui dit Sicano en souriant avec malice.
      


      
        Matt devint écarlate. Pourtant Lucy lui avait bien dit que le vieillard aux yeux de pierre était vraiment hallucinant!
      


      
        —Je dois rentrer à la Sinfalide, conclut le vieil homme.
      


      
        En un éclair, Liz se retrouva près de lui.
      


      
        —Je t’accompagne.
      


      
        —Attends! Pourquoi ne l’accompagnerions-nous pas toutes? demanda Lucy. De toute façon, si nous voulons rentrer chez nous il faudra bien passer par l’Olympe. On ne va tout de même pas regagner la plage à la nage!
      


      
        —Aucun problème, fit Liz.
      


      
        —Et puis, j’aimerais vous demander quelque chose… ajouta Lucy.
      

    

  


  
    
      Juste une pièce de monnaie
    


    
      
        À Rainbow Hill, c’était bientôt l’aube. Il faisait encore nuit, mais on sentait venir le jour.
      


      
        Lucy avait été voir les parents inquiets. Elle avait battu des cils devant chacun d’eux et les avait convaincus que tout allait bien, et qu’ils pouvaient autoriser leurs enfants à dormir chez leurs amis.
      


      
        À présent, elle accompagnait Matt chez lui pour le protéger du pire des dangers: la colère de sa mère.
      


      
        Ils marchaient côte à côte en se traînant littéralement. De temps à autre, ils se regardaient et se souriaient.
      


      
        —Je ne sais pas comment tu fais. Je ne rêve que d’aller me coucher, et toi… tu as l’air en pleine forme, murmura le garçon.
      


      
        —Je sauve les apparences, répliqua Lucy. De toute façon, nous sommes arrivés.
      


      
        —Mais après il faudra que je t’accompagne, toi! Tu ne vas tout de même pas te promener toute seule à cette heure-ci…
      


      
        Lucy lui sourit d’un air amusé, et il se mit à rire.
      


      
        —Non, c’est vrai, je ne crois pas que tu aies besoin d’être raccompagnée.
      


      
        —Moi non plus!
      


      
        Ils n’avaient pas encore atteint la maison que MmeMorrison surgit devant eux.
      


      
        —Tu crois que c’est une heure pour rentrer à la maison? hurla-t-elle. Tu m’as rendue folle d’inquiétude! Tu es un irresponsable, un bon à rien, un…
      


      
        Lucy se posta devant elle et intercepta son regard pour interrompre le flot qui n’avait pas l’air de s’arrêter.
      


      
        —Tout va bien. Maintenant, vous pouvez tranquillement retourner vous coucher. Et Matt est un brave garçon! dit-elle, entre deux battements de cils.
      


      
        La femme la regarda d’un air hagard pendant quelques secondes.
      


      
        —D’accord. Viens, Matt. Il est tard. Tu dois être fatigué, bredouilla-t-elle en prenant son fils par l’épaule et en l’entraînant vers la maison.
      


      
        Matt lui fit un clin d’œil reconnaissant.
      


      
        —Salut, Lucy!
      


      
        La jeune fille lui adressa un signe de tête et lui rendit son clin d’œil. Puis la porte se referma et le garçon disparut à l’intérieur de la maison.
      


      
        Lucy soupira. Elle était un peu déçue. D’accord, il leur était arrivé pas mal de choses ce soir-là, mais elle avait espéré qu’une fois seuls, Matt lui dirait un mot à propos de ce qui s’était passé entre eux sur la plage. Ou bien qu’il l’embrasserait pour lui dire au revoir. Mais rien.
      


      
        L’histoire se répétait. Une fois de plus. Matt l’embrassait, Arès l’appelait, et il oubliait tout. Et quand elle lui avait raconté toute la vérité sur leur passé et sur l’Olympe, elle avait volontairement omis de lui rappeler certains détails.
      


      
        Lucy se remit en route en soupirant. Tant pis… il n’y avait plus qu’à tout recommencer depuis le début. Si Matt avait succombé par deux fois, il le ferait bien une troisième!
      


      
        —Lucy! s’écria une voix derrière elle. J’ai oublié une chose importante!
      


      
        Pleine d’espoir la jeune fille se retourna, le sourire aux lèvres. Il voulait sûrement lui parler du baiser! Ou mieux, l’embrasser.
      


      
        —Oui, Matt?
      


      
        Il courut vers elle, une pièce à la main.
      


      
        —Comme ça, nous sommes quittes! dit-il en la lui tendant.
      


      
        Lucy sentit son sourire s’évanouir.
      


      
        —Quoi? fit-elle, surprise.
      


      
        —Tu ne te souviens pas? Ce soir tu m’as offert un petit couteau. Tu as dit que si je ne te donnais pas une pièce en échange, il me porterait malheur. Et tu as vu ce qui s’est passé!
      


      
        Ainsi, Matt ne se souvenait-il vraiment que de ça?
      


      
        —O.K. Bonne nuit, dit-elle avec un sourire forcé.
      


      
        Puis elle lui tourna le dos. Pendant qu’elle s’éloignait, elle eut l’impression que Matt était un peu désappointé par son salut brutal. Mais elle était trop énervée. Elle balança rageusement la pièce de monnaie, qui alla heurter un chat errant. Lequel miaula pour manifester son dépit. Lucy ne l’aurait jamais cru: se débarrasser d’Arès avait été plus facile que de conquérir Matt!
      


      
        ***
      


      
        Liz était dans la Sinfalide. Les traces de la bataille étaient encore visibles, mais il y régnait un calme inhabituel. Kamarel, Soter et un Lykaon qu’elle ne connaissait pas – probablement Stinx – discutaient d’avenir avec Auron et Sicano. Cela faisait plaisir à entendre.
      


      
        —Tu es d’accord? lui demanda le Taureau.
      


      
        Liz se rendit compte qu’elle avait perdu le fil de la discussion. Elle était épuisée.
      


      
        —Tu devrais te reposer un peu. Nous avons tout le temps de prendre les décisions nécessaires, lui dit Sicano. Je crois que moi aussi, je me retirerais volontiers chez moi.
      


      
        Liz hocha mollement la tête. Elle était très fatiguée. Elle avait vu Glauce et sa mère. Toutes deux avaient survécu à la bataille. Gail avait eu très peur, mais il lui avait suffi de voir sa fille saine et sauve pour oublier ses inquiétudes.
      


      
        Elle avait aussi rencontré un étrange Taureau à la corne cassée qui lui avait donné une pierre pour Kim. Il lui avait dit son nom, mais elle n’arrivait pas à s’en souvenir.
      


      
        —Alors à plus tard, dit-elle.
      


      
        Le petit groupe se dispersa, tandis que Auron resta près d’elle.
      


      
        —Si tu préfères venir dormir avec ta mère et moi…
      


      
        —Non, merci, dit Liz, en retenant son souffle, persuadée que son père insisterait.
      


      
        —Comme tu veux, répondit-il, à sa grande surprise.
      


      
        —Tu le permets, c’est vrai? Mais à qui? À Liz ou à Artémis?
      


      
        —Je le permets à ma fille, répondit Auron.
      


      
        Liz lui sauta au cou. Son père l’accompagna ensuite jusqu’à sa cour. Elle espérait la retrouver intacte. C’était son refuge sur l’Olympe, et elle ne voulait surtout pas le perdre. Tandis qu’elle s’enfonçait dans les couloirs du village souterrain, elle repensa à ce que lui avaient raconté Kamarel et Soter. La défaite d’Arès avait semé le chaos parmi les troupes qui attaquaient la Sinfalide. Le Taureau, Soter et Auron, aidés de Sicano – du moins avant que Lucy et Kim ne viennent le chercher – avaient réussi à interrompre le combat en s’appuyant sur des personnes de confiance. Dès qu’ils avaient appris ce qui était arrivé à leur maître, les soldats d’Arès avaient négocié la trêve puis s’étaient retirés. Ceux qui avaient refusé de se rendre avaient été faits prisonniers par les guerriers de Kamarel et conduits en un lieu où ils ne pourraient plus nuire. Le Taureau pensait qu’avec le temps, ils s’habitueraient eux aussi à l’idée d’une vie normale. Et il était convaincu de pouvoir rééduquer les Ptéros.
      


      
        Liz arriva devant sa cour. Sa tente était à moitié brûlée, ainsi que les meubles en roseau et les coussins. Aucune importance. Elle les remplacerait. Elle reconstruirait tout. La glycine au moins, bien qu’un peu roussie, était toujours vivante. Liz alla aussitôt chercher de l’eau pour l’arroser.
      

    

  


  
    
      Enfin réunies
    


    
      
        C’était Lucy qui avait exprimé le désir de passer la nuit à trois chez Liz. Kim, enthousiasmée, avait tout de suite accepté. Et Liz avait promis qu’elle les rejoindrait au plus vite. Elle aussi était heureuse de passer un moment avec ses amies et de revoir sa maison.
      


      
        Kim et Lucy entrèrent dans la cuisine. Le sol était couvert d’une épaisse couche de boue qui datait du jour de l’inondation.
      


      
        —Ça aurait besoin d’un bon coup de ménage ici, commenta Kim.
      


      
        Lucy vida sur la table le contenu du sac qu’elle avait apporté. Chips, sucreries et sodas.
      


      
        —Où tu as trouvé tout ça? demanda Kim.
      


      
        —Quoi? On ne peut tout de même pas faire la fête le ventre vide!
      


      
        Un éclair noir illumina la cuisine et Liz apparut devant elles.
      


      
        Les trois filles échangèrent des sourires. Puis, sans qu’aucune d’elles ne dise un mot, elles se jetèrent dans les bras les unes des autres dans une triple-embrassade.
      


      
        Lucy se mit à pleurer.
      


      
        —Qu’est-ce qu’il y a? demanda Liz.
      


      
        —Rien, répondit son amie en étouffant un sanglot. Je suis juste contente que tout soit terminé… et que nous soyons toutes là. Et je me réjouis que nous soyons toujours amies.
      


      
        —Alors tu devrais plutôt rire, intervint Kim.
      


      
        —Je sais, ça n’a pas de sens… Mais ces dernières heures, j’ai pensé tellement de fois que tout était fini que… je n’arrive pas à croire que demain, aujourd’hui plutôt… bref, plus tard, nous allons pouvoir reprendre notre vie normale.
      


      
        Lucy était submergée par l’émotion. Elle se tourna vers Liz et ajouta:
      


      
        —Et puis, j’ai tellement hâte que tu reviennes vivre ici.
      


      
        Kim remarqua tout de suite que Liz s’était raidie.
      


      
        —Parce que tu vas revenir, n’est-ce pas? demanda Lucy, en ouvrant de grands yeux.
      


      
        Liz soupira.
      


      
        —Je ne sais pas. C’est trop tôt pour le dire. Je n’en ai pas encore parlé avec mes parents.
      


      
        Kim se rappela la question que Morphée lui avait posée quelques jours plus tôt et la posa à son tour à Liz.
      


      
        —Mais toi, qu’est-ce que tu aimerais faire?
      


      
        Pour toute réponse, Liz se mit à fixer un point sur le frigo.
      


      
        —N’y pense même pas! Nous voulons absolument que tu reviennes à Rainbow Hill! intervint Lucy.
      


      
        —Seulement si c’est aussi ce que tu veux, corrigea Kim.
      


      
        Cette discussion semblait énerver Lucy. Elle s’assit sur le canapé, puis se releva et se rassit.
      


      
        —Disons que nous voulons que tu fasses ce que tu préfères, mais plus tu es près de nous, mieux c’est! finit-elle par exploser.
      


      
        —J’y penserai, répondit Liz. Je sais qu’il y a beaucoup de choses à régler sur l’Olympe. La cohabitation entre Olympiens, Taureaux et Lykaons a à peine commencé, et ça ne sera pas simple. Je crois pouvoir leur être utile. Or je n’ai rien d’aussi important à faire sur Terre pour l’instant.
      


      
        —Si tu as besoin de notre aide, tu n’as qu’à demander, lui dit Kim.
      


      
        —Je le sais, sourit Liz. J’y comptais bien!
      


      
        —Je commence à croire que tu préfères être appelée Artémis plutôt que Liz, maugréa Lucy.
      


      
        Encore une fois, Liz ne répondit pas. Kim décida de ne pas insister sur le sujet. Si pour Lucy et elle la guerre contre Arès était terminée, ce n’était peut-être pas exactement la même chose pour leur amie.
      


      
        —J’ai des choses à vous donner, annonça Lucy en allant chercher son sac.
      


      
        Elle en sortit deux petits cahiers et en tendit un à chacune.
      


      
        —Qu’est-ce que c’est? demanda Liz.
      


      
        —Une façon de vous dire que je vous aime, souffla Lucy. Arès est passé à l’attaque au moment où nous étions séparées. J’ai trouvé que c’était très mauvais signe.
      


      
        —Mais finalement, nous l’avons combattu ensemble, lui fit remarquer Kim.
      


      
        —Justement! Ça m’a semblé un très mauvais signe, mais ça ne l’était pas!
      


      
        Kim feuilleta son cahier. Lucy l’avait rempli de photos, de notes et de souvenirs de toute l’année scolaire. Elle avait dû beaucoup travailler.
      


      
        —Comme ça, si tu décides de rester dans la Sinfalide, tu nous auras toujours avec toi, dit Lucy à Liz.
      


      
        Kim savait l’effort que Lucy avait dû faire pour prononcer cette phrase. Liz dut aussi le comprendre, car elle la prit dans ses bras et lui donna un baiser sur la joue.
      


      
        —Merci. Mais à propos de cadeau, j’allais oublier ça…
      


      
        Elle sortit une pierre de sa poche et la tendit à Kim. Celle-ci reconnut aussitôt la Fleur de Roche.
      


      
        —Varel!
      


      
        —Voilà comment il s’appelait! s’exclama Liz. Il a aidé Morphée à me retrouver, et ensuite il a combattu à nos côtés. Il a dit qu’il espérait te revoir.
      


      
        —Je l’espère aussi.
      


      
        —Et si on mangeait quelque chose et qu’on aille ensuite dormir toutes ensemble dans le grand lit de Cathy? proposa Lucy.
      


      
        —Excellente idée!
      


      
        Les trois filles se jetèrent sur les paquets qui se trouvaient sur la table. Kim ne pouvait s’empêcher de regarder le bracelet de bronze que Liz portait encore au poignet. Quand elle lui avait demandé ce que c’était, Liz lui avait simplement répondu que c’était une arme très précieuse que lui avait offerte Kamarel, son nouvel ami Taureau. Mais il n’avait pas échappé à Kim que le bronze du bracelet était travaillé comme celui du bouclier d’Arès. Elle croisa le regard de Liz et réalisa qu’elle avait dû le fixer quelques secondes de trop. Ce regard signifiait: «Ne parlons pas de ça maintenant.» Elle sourit à son amie et remplit une assiette de biscuits.
      


      
        Lucy leur tendit deux verres de jus de fruits.
      


      
        —Buvons à nous! Et à tous ceux que nous aimons!
      


      
        Les filles firent tinter leurs verres. Kim n’avait pas encore porté le sien à ses lèvres que son Mercure 3000 sonna. Elle le sortit de sa poche, y jeta un bref coup d’œil et le tendit à Lucy en souriant.
      


      
        —Je crois que c’est pour toi. Matt.
      


      
        Lucy le prit d’un air étonné. Elle regarda à son tour l’écran, esquissa une moue rageuse et répondit.
      


      
        —Oui?
      


      
        Kim et Liz riaient sous cape.
      


      
        —Au fond, ça fait longtemps qu’ils ne se sont pas vus! chuchota la première.
      


      
        —Je suis désolée que tu n’arrives pas à dormir. Tu n’as qu’à compter les moutons! dit Lucy d’un ton glacé.
      


      
        Surprises par cette réponse, Kim et Liz éclatèrent de rire. Puis, elles virent Lucy changer d’expression. La moue rageuse disparut.
      


      
        —Maintenant, on dirait que tout va beaucoup mieux, murmura Liz, amusée.
      


      
        —On dirait bien, oui, pouffa Kim.
      


      
        ***
      


      
        Lucy tourna le dos à ses amies qui ricanaient. Son cœur battait à cent à l’heure, mais elle n’était pas sûre d’avoir bien compris.
      


      
        —Excuse-moi, il y a eu une interférence. Tu veux bien répéter?
      


      
        —C’est que, avec tout ce qui s’est passé, je me demandais une chose… lui répondit Matt. Mais je ne peux pas y répondre tout seul. Je pourrais le faire, mais ça n’aurait pas de sens.
      


      
        Lucy se sentait sur des charbons ardents.
      


      
        —Je t’écoute, l’encouragea-t-elle, impatiente.
      


      
        —Mmm, j’ai l’impression que le ton se radoucit, commenta la voix de Kim derrière elle.
      


      
        Lucy se boucha l’oreille et se concentra sur la voix de Matt.
      


      
        —Nous deux, on est ensemble maintenant, n’est-ce pas? demanda-t-il à nouveau.
      


      
        Explosion stellaire de cent vingt-sept supernovas. Bourrasques océaniques et typhons incontrôlables. Huit cent vingt-trois soleils de midi dans le désert. Une chute du haut de l’Everest dans la mer en à peine trois secondes.
      


      
        Dans ce chaos de sensations, Lucy parvint juste à dire:
      


      
        —Heu… Oui.
      


      
        —O.K…
      


      
        La voix de Matt lui semblait lointaine.
      


      
        —Alors, on se voit plus tard.
      


      
        Dès qu’il eut raccroché, Lucy s’allongea par terre et ferma les yeux.
      


      
        —Waouh!
      


      
        C’était vraiment trop beau. Cette fois, il n’avait pas oublié. Elle n’arrivait pas à y croire.
      


      
        Elle et Matt.
      


      
        Elle ouvrit un œil et vit Kim et Liz penchées au-dessus d’elle. Elles souriaient.
      


      
        —Quelqu’un a quelque chose à nous raconter? demanda la première.
      


      
        —Pleins de choses, tu veux dire, répliqua la deuxième.
      


      
        —Waouh! ne put que répéter Lucy.
      

    

  


  
    
      Tableaux d’affichage
    


    
      
        C’était un chaud début d’après-midi. Liz était à peine retournée sur l’Olympe. Mais Kim et Lucy devaient encore affronter leur dernier défi.
      


      
        —On a l’air de deux condamnées à mort en route vers l’échafaud, murmura Kim.
      


      
        C’était exactement ainsi qu’elle se sentait. Alors qu’en réalité elle était en route pour le lycée en compagnie de Lucy.
      


      
        Elles croisèrent Ozgur qui venait en sens inverse.
      


      
        —Des nouvelles? lui demanda Lucy.
      


      
        —Ils vont bientôt les afficher, bredouilla le garçon avec l’air de quelqu’un qui n’a aucune envie de voir les résultats. On se verra peut-être là-bas plus tard.
      


      
        —Oh, non! Non! Non! commença à gémir Lucy, pendant que leur camarade de classe se dépêchait de s’éloigner.
      


      
        —Gardons notre calme, suggéra Kim.
      


      
        —Mais je suis super calme, répliqua Lucy. C’est juste que mes pieds refusent de faire un pas de plus vers le lycée!
      


      
        —Les miens aussi, admit Kim.
      


      
        Elles se regardèrent et éclatèrent de rire. Lucy prit son amie par le bras.
      


      
        —Allons ensemble jusqu’au portail, proposa-t-elle. Quand nous y serons, nous pourrons toujours décider de faire demi-tour et de rentrer chez nous. Ou bien d’aller vivre nous aussi sur l’Olympe et de ne plus jamais entendre parler d’école, de livres et de devoirs.
      


      
        —Excellente stratégie, approuva Kim.
      


      
        Elle était absolument certaine que Mme Collins l’avait recalée. Après la scène du dernier jour de cours, elle n’arrivait pas à espérer mieux.
      


      
        Virage à droite. Lycée en plein cadre. Accélération simultanée du rythme cardiaque. Salivation à zéro. Pieds enfoncés dans le sol, incapables d’avancer d’un centimètre de plus.
      


      
        —Plus on attend, plus on prolonge le supplice! déclara Kim, sans pour autant bouger d’un poil.
      


      
        —C’est juste! approuva Lucy, tout aussi immobile. Essayons d’imaginer le pire.
      


      
        Kim sursauta.
      


      
        —Je ne trouve pas ça très rassurant!
      


      
        —Ils nous font redoubler, poursuivit Lucy. C’est moi qui l’annonce aux parents, et je leur dis en même temps qu’ils doivent en profiter pour nous consoler, car nous devons nous remettre de la déception. Et qu’en réalité c’est une bonne nouvelle, parce qu’ainsi nous connaîtrons un tas de nouveaux camarades de classe et que nous nous sentirons peut-être même encore mieux que dans la classe où nous étions. Nous aurons plein de professeurs adorables qui ne nous mettront que des bonnes notes et ce sera fantastique.
      


      
        —Si tu continues comme ça, je vais finir par souhaiter qu’on nous fasse vraiment redoubler!
      


      
        —Tu vois? Allons-y!
      


      
        Elles se dirigèrent vers le bâtiment. Elles franchirent les grilles et entrèrent dans le hall. Archi-plein d’élèves. Certains heureux, d’autres faisant la moue, d’autres enfin l’air aussi terrorisé qu’elles.
      


      
        Les résultats étaient déjà affichés sur les tableaux.
      


      
        —C’est toi qui regardes! fit Lucy.
      


      
        —Non, toi!
      


      
        —Non, toi!
      


      
        —Non, pas moi!
      


      
        —Lucy! Kim!
      


      
        —Matt! s’exclamèrent en chœur les deux filles.
      


      
        Elles échangèrent un regard et se comprirent instantanément.
      


      
        —Avoir un petit ami terrestre a ses avantages! murmura Lucy en courant l’embrasser.
      


      
        Elle lui parla quelques secondes et revint vers Kim d’un air triomphant.
      


      
        —Il s’en charge! annonça-t-elle.
      


      
        Kim se sentit tout à coup plus légère. Elle serra son amie dans ses bras. Encore quelques instants, et son sort serait fixé.
      


      
        ***
      


      
        —Prêtes pour les nouvelles? demanda Matt d’un air malicieux.
      


      
        —Tu as intérêt à nous dire la vérité, siffla Kim. Sinon, ça ira mal pour toi!
      


      
        —O.K., fit Matt. On passe tous les trois! En tout cas, pour cette année!
      


      
        —Hourra! s’époumona Kim en sautant de joie. Pas de travail forcé au magasin!
      


      
        —Mais Collins a mis un zéro à toute votre classe. À cause de quelque chose qui s’est passé le dernier jour, il paraît…
      


      
        —Bah, ce ne sont que des chiffres! dit Lucy, en faisant un clin d’œil à Kim.
      


      
        Les vacances avaient enfin commencé. De vraies vacances, sans problèmes scolaires ni d’aucun autre genre.
      


      
        —Et maintenant, toi et moi, il faut qu’on parle… lui murmura Matt. Mais tu dois me jurer solennellement que tu n’utiliseras jamais plus tes pouvoirs sur moi!
      


      
        —Tu as ma parole! sourit la jeune fille.
      


      
        Prise dans son élan, elle lui colla un baiser sur la joue. Matt lui passa les bras autour du cou. Le meilleur était encore à venir. Clarisse se trouvait juste devant eux, au milieu d’un groupe d’élèves. Elle semblait les avoir remarqués, car elle arborait une mine ahurie. Lucy ne put retenir un petit sourire satisfait.
      


      
        Les trois amis se dirigèrent vers la sortie du lycée. Trois mois de liberté, un vrai plaisir.
      


      
        —Piscine encore aujourd’hui? demanda Matt.
      


      
        —Pour moi ce sera caverne! répondit Kim.
      


      
        —Alors dis bonjour de notre part à Jared, fit Lucy.
      


      
        —Regarde! Il y a Craig et Jamar dehors!
      


      
        Lucy regarda les deux gêneurs. Ils avaient l’air sonnés, et plutôt pâles. Ils s’approchèrent.
      


      
        —Qu’est-ce que je vois? s’exclama Craig. Ma future femme encore avec un autre!
      


      
        —Quelle fête hier soir, les amis! lui fit écho Jamar. Je ne me souviens pas du tout de ce qui s’est passé, mais c’était sûrement grandiose! Craig et moi nous sommes réveillés ce matin sur la plage, au milieu de plein de gens.
      


      
        —Mais aucun ne se souvenait de la soirée, ajouta Craig.
      


      
        —Et on se demandait… Craig croit que vous étiez avec nous, et moi je dis que non. Alors, qui a raison?
      


      
        Lucy regarda d’abord Matt, puis Kim.
      


      
        Tous trois savaient ce qui s’était réellement passé. Craig, Jamar et les autres devaient à Sicano d’être encore en vie. Le vieil homme avait eu l’idée d’utiliser sur eux le pouvoir régénérateur de l’opale d’Héra. Lucy s’était servie de la pierre pour rassembler dans leurs corps vides les énergies vitales qui s’étaient mises à flotter dans l’air comme des fantômes après que Liz avait infligé le coup de grâce à Arès.
      


      
        —Alors, qui a raison? répéta Craig.
      


      
        —Vous ne le saurez jamais! répondit Kim en riant.
      


      
        «La réponse idéale», pensa Lucy. En voyant les deux garçons insister auprès de Kim pour connaître la vérité, elle se souvenait des deux garçons qu’elle avait vus dans les souterrains de l’île d’Atat.
      


      
        Elle soupira. Elle avait vraiment envie d’être seule avec Matt. D’un coup d’œil interrogatif, elle lui indiqua ses deux amis qui continuaient à tourmenter Kim. Le jeune garçon lui sourit et hocha la tête.
      


      
        —Laisse-la tranquille! Que diriez-vous de venir plutôt à la piscine avec nous? leur proposa-t-il.
      


      
        Après ce qu’ils avaient subi, ils ne pouvaient pas les laisser seuls. Même s’ils ne se souvenaient de rien. Ils trouveraient bien le moyen de s’amuser quand même!
      


      
        ***
      


      
        Liz était passée saluer ses parents. Plus tard, elle devait encore rejoindre Kamarel et Sicano. Elle entra dans sa cour à demi détruite par le feu. C’est de là que tout recommencerait. De sa nouvelle maison. Elle aimait toujours celle de Rainbow Hill, mais en la revoyant, elle avait tout de suite compris que le bâtiment faisait désormais partie de son passé.
      


      
        Son avenir était sur l’Olympe. Et il commençait par la glycine qui avait résisté à la bataille. Elle s’en approcha et se mit à arracher les branches calcinées.
      


      
        —Besoin d’aide, déesse? interrogea la voix de Soter dans son dos.
      


      
        —Tu m’as suivie? s’étonna Liz.
      


      
        —Non, je t’ai rejointe, répondit le garçon. Tu as besoin d’un coup de main?
      


      
        La jeune fille fit non de la tête.
      


      
        —Pas pour l’instant.
      


      
        Ignorant sa réponse, Soter se posta près d’elle et se mit lui aussi à arracher les branches sèches de la glycine.
      


      
        —Tu es sûre que tout va bien? insista-t-il.
      


      
        Elle ne lui répondit pas. Jusqu’à présent, elle avait évité de croiser son regard. Avant tout parce qu’elle ne voulait pas qu’il l’observe ou lui pose des questions.
      


      
        Elle-même n’avait pas vraiment envie de s’en poser. Ni de chercher des réponses.
      


      
        Pourtant, même s’il continuait à arracher les branches avec elle, elle sentait son regard peser sur elle.
      


      
        —La nouvelle de ta victoire sur Arès est en train de se répandre. Si avant on t’adorait par ici, c’est encore pire maintenant, ironisa-t-il.
      


      
        —Je ne l’ai pas vaincu seule, bougonna Liz.
      


      
        —C’est vrai! C’est aussi ce que tu as dit hier.
      


      
        Ils continuèrent à arracher les branches en silence. Liz gardait les yeux fixés sur sa tâche. Elle savait parfaitement que Soter l’étudiait, et qu’il prenait son temps. Elle avait l’impression que tout ce qu’il disait ne sous-entendait qu’une seule chose: celle qu’elle ne voulait pas entendre, que Kim lui avait épargnée, et que peut-être Sicano et Kamarel avaient aussi volontairement évitée. Elle se concentra sur la branche qu’elle venait de prendre dans sa main. Ses feuilles étaient noircies, mais le bois était encore tendre et souple. Au moment où elle en arrachait la première feuille, Soter la saisit par la chevelure et l’obligea à le regarder dans les yeux. Elle le repoussa en se débattant. Le garçon lui prit le bras.
      


      
        —Comment se fait-il que tu portes encore ce bracelet?
      


      
        —Je n’ai aucune intention de l’enlever, figure-toi!
      


      
        —Je t’ai juste demandé pourquoi tu l’as encore sur toi, siffla Soter.
      


      
        Il lâcha son bras et se remit à arracher les branches comme si de rien n’était.
      


      
        —Tôt ou tard, il faudra bien que tu y réfléchisses sérieusement, ajouta-t-il sans s’interrompre.
      


      
        —Je sais, murmura Liz.
      


      
        Elle se tourna pour le regarder, et s’aperçut qu’il souriait.
      


      
        Et cette fois avec bienveillance et de toute son âme.
      

    

  


  
    
      L’auteur
    


    


    
      Elena Kedros est un très jeune et prometteur auteur italien. Elle affirme qu’elle est allée sur l’Olympe, bien qu’elle ne soit pas une déesse (du moins, pas à sa connaissance).
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